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Durant la campagne de Lombardie ^ j’occupais les 
loisirs du bivouac à noter jour par jour les faits 
dont j’étais témoin et ceux dont j’entendais le récit. 
J’ai rassemblé ces feuilles volantes^ où sont comme 
reflétés les principaux événements de la guerre de 
l’indépendance Italienne. L’actualité du sujet don- 
nera, je l’espère , quelque intérêt à ce recueil, 
dans lequel je me suis interdit toute apprécia- 
tion hasardée, ou indigne de la franchise d’un 
militaire. 
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• Pour iToir 1« liborU, U faut la m4ri(er, prenat 
> lea armes , et Tenez arec moi combattre les An- 
t triehians, > 

Parole» de Naroito* ous Milaitaie. 


Depuis IoDgs*temps, les Lombards subissaient le joug de 
l’Autriche avec indignation; ce sentiment grandissait 
dans leur coeur et se manifestait par des démonstrations, 
ou éclatait une de ces haines implacables , qui ne pou- 
vait être assouvies, que dans le sang des oppresseurs. 

Les libertés accordées par la plus part des souverains 
de ritalie, fit sentir plus vivement aux Lombards, le poids 
de leurs chaînes, et raviva dans leurs âmes, le désir de 
l’indépendance, et de la nationalité. 

Quelques hommes, doués d’un esprit subtile, voulu- 
rent s’assurer , si les masses se soumettraient à une 
épreuve, qui futile en apparence, révèle une force de vo- 
lonté admirable, ce fut celle de renoncer à l’usage de fu- 
mer, ce qui a été généralement adopté depuis le premier 
janvier 1848. Cette habitude était si profondément en* 
racinée, qu’elle rapportait à l’Autriche un revenu annuel. 
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(le ciuq niillioas. De ce liaclc élrange, date la révüluUün 
de Milan. 

La police irritée de se voir bravée impunément , a re- 
cours à tous ses agents, qui se répandent dans la ville, 
avec l’injonction de susciter des troubles afln de créer un 
prétexte légal, pour attenter à la liberté individuelle. Une 
soldatesque arrogante, parcourt les rues et les cafés, le ci- 
garre à la bouche , lançant des bouffées de fumée au vi- 
sage des passants, et sabrent ceux, qui témoignent leur 
indignation à cette insolente provocation. Les Milanais 
exaspérés se ’ révoltent , de nombreuses arrestations ont 
lieu; la garnison et les habitants sont en pleine hostilité. 
Le Vice-Roi, Radetzky et Fiquelmont paraissent protéger 
la conduite des militaires, ou du moins agissent faiblement 
et bercent les Milanais de mensongères promesses. Une 
sombre fureur fermente dans les esprits; l’émeute, se 
propage de plus en plus . . . 

Le 22 février l’on publie la loi martiale , l’Autriche 

commet des actes indignes d’une nation civilisée 

Alors la grande voix du peuple retentit sous les voûtes des 
temples , dans les rues , et sur les places publiques , elle 
proclame la liberté et fait entendre des cris de vengeance 
contre les Tyrans. Toutes les classes de la société, s’unis- 
sent spontanément dans une seule pensée , Ton court aux 
armes, de nombreuses barricades s’élèvent dans la ville , 
et le 18 mars s’engage sur tous les points, une lutte san- 
glante et terrible. Après cinq glorieuses journées de com- 
bats héroïques , les Autrichiens prennent la fuite , et le 
drapeau tricolore symbole de l’union et de l’indépendance 
italienne, flotte majestueusement sur le sommet de la ca- 
thédrale de Milan. 
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Les Lombards font un appel aux peuples de la péninsule 
pour les aider à venir expulsar l’étranger. Les Piémonlais 
animés de sentiments nobles et chevaleresques, embras- 
sent cette cause avec enthousiasme , Charles Albert se- 
conde leurs désirs, et suivant l’impulsion généreuse de son 
coeur , abandonne ses Étals pour voler au secours d’une 
nation si longtemps opprimée. 


26 mars 1848. — L’Armée Sarde, sous les ordres du 
Roi , est divisée en trois corps, y compris la réserve. 

Le premier, fort d’environ 24 mille hommes , est sous 
les ordres du lieutenant-général baron Bava , ancien mili- 
taire, qui a servi avec bravoure sous Napoléon. Doué de 
beaucoup de sang-froid dans les circonstances difficiles , il 
possède une grande habitude de commandement. Par sa 
justice et son intégrité, il s’est acquis l’affection de ses 
subordonnés et l’estime générale. Relativement à ses ta- 
lents stratégiques, les faits qui vont suivre, nous mettront 
à môme de les apprécier. 

Le second corps d’armée, d’une force à-peu-près égale au 
premier, est commandé par le lieutenant-général cheva- 
lier Hector de Sonnai, gouverneur de la ville de Cônes, 
où il a su pendant son séjour comme général de divi- 
sion, obtenir toutes les sympathies par la bonté et l’affa- 
bilité de son caractère. Le général de Sonnai a commencé 
sa carrière dans l’armée française, et a été décoré par Na- 
poléon, de l’étoile de la légion d’honneur. 

La réserve composée de près de i2,000 hommes , est 
coramandée'par S. A. R. le Duc de Savoie. Ce jeune prince 
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remarqaable par sa bravoure, plein de simplicité dans ses 
manières, est adoré du soldat. 

S. A. R. le Duc de Gênes, a la direction générale de 
l’artillerie ; ses connaissances spéciales , et l’éducation 
toute militaire qu’il a reçue, le rendent apte à remplir avec 
succès, une charge si importante. 

On a contié à monsieur le major général comte de.Sa- 
lasco, les fondions difficiles et épineuses de chef de l’état 
major général de l’armée, ce qui exige non seulement, une 
grande capacité, mais encore une expérience consommée 
dans tout ce qui concerne l’art de la guerre. 

Le major général baron Chiodo , savant officier , com- 
mande le corps Royal du génie militaire. 

Avant d’entrer en Lombardie , le Roi a fait publier la 
proclamation suivante, page unique et glorieuse dans les 
fastes de la Monarchie. 

Peuples de la Lombardie et de la Vénétie 1 

« Les destinées de l’Italie se mûrissent; un avenir plus 
heureux sourit aux intrépides défenseurs des droits mé- 
connus. Par amour de race , par intelligence des temp^ 
par communauté de voeux , nous nous sommes associés 
des premiers, à l’unanime admiration , que vous accorde 
l’Italie. 

» Peuples de la Lombardie et de la Vénétie! nos armes 
qui déjà se concentraient sur votre frontière, lorsque 
vous anticipâtes la délivrance de la glorieuse Milan , 
viennent maintenant vous donner, dans les preuves ulté- 
rieures, celte aide, que le frère attend du frère, l’ami de 
l’ami. -9 
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• Nous seconderons vos justes désirs; nous confiant 
dans le secours de ce Dieu, qui a donné à l’Italie Pie IX, 
de ce Dieu, qui par une miraculeuse impulsion, a mis 
l’Italie en état de faire par elle même. 

» Et pour mieux vous montrer par des signes extérieurs 
notre sentiment d’union Italienne, nous voulons que nos 
troupes entrent sur le territoire de la Lombardie, et sur 
celui de Venise, portant l’éeu de Savoie , sur le drapeau * 
tricolore Italien ». 

Turin , 23 mars. 


CHARIiS ALBERT; 
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JOURNAL 

CHAPITRE PREMIER 


Le Roi fait son entrée à Parie — Description de cette ville — Lodi — 
La garde civique — Codngno -Enthousiasme d'une dame pour la 
cause Italienne — Cocardes tricolores — Pizziglicitone — Crémone 
— Jeunesse du pays — Réfles.ions — La Lomliardic, moyens de 
défense — L’on veut proclamer la républiqueà Chamhéry — Con- 
duite des liabitans — Plan de Radetzky — La compagnie des étu- 
diants de l’université de Turin — L'Intendant général de l'armée. 

39 Mars — Le Roi Charles Albert passe le T icino et fait 
son entrée à Pavie; il a été reçu dans celte antique capitale . 
des Rois Lombards, avec le plus vif enthousiasme ; les fenê- 
tres étaient pavoisées de drapeaux aux couleurs tricolores et 
le cri de Viva llalial réléntissait de toutes parts. 

Pavic est située sur la rive gauche du Ticino\ quoique 
déchue de son ancienne splendeur , elle conserve encore la 
suprématie de la science en Italie, par ses écoles et son uni- 
versité; parmi les monuments les plus remarquables de cette 
ville, j’ai visité l’église de S. Michel, d’architecture gothique, 
et le château transformé en caserne ; cet imposant édifice , 
élevé par un prince de la famille des Visconti , rappelle au 
souvenir, de sombres drames, des scènes de trahisons et de 
combats. 

Ce fût dans ce château,, que trois cent soldats Français , 
sans posséder aucune artillerie, résistèrent à toute la popu- 
lation et à quattre mille hommes de troupe régulière. 

La Brigade de Savoie, après avoir défile devant le Roi , 
èst allée occuper les fermes ditës de Fosêo-armato ; notre 
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prciuicre station sur le sol Lombard , a été des plus cham- 
pêtres. Nous avons soupe avec une frugale ration de Po- 
lenta sans sel, et passé la nuit dans des étables. 

Lel.*'ot'n7, la Division Broglia, est venue séjourner à 
Lodi. Les habitons de cette ville paraissaient divisés en plu- 
sieurs partis. L’on m’a commandé de garde sous les ordres 
dd gouvernement provisoire, j’ai fait le service avec la garde 
civique, qui m’a accueilli très-froidemênt, et m’a donné une" 
prison pour corps de garde; il était entièrement dénué de 
meubles, pas mémo un banc pour se reposer. 

Ces messieurs parlaient sans cesse de Pie IX et du gouver- 
nement provisoire de. Lodi ; quelques uns murmuraient tout 
bas contre les Milanais et. le nouvel ordre de choses. Le 
soir fatigué de rester si long temps debout, je jn’adresse d 
mon collègue, le commandant de la civique, et j’obtiens non 
sans peine, une chaise pour passer plus commodément la nuit. 

, — 2*/4 un/. Une partie de laBrigade de Savoie et Novare ca- 

valerie, SC rendent à Codogno, gros bourg de huit mille âmes; 
nous avons étés reçus avec beaucoup de cordialité. 

Les femmes nous jetaient des fleurs ; cependant on ne 
criait que rûa Pio IX! viva Veroica Milanol Le soir 
étant au café, j’ai causé assez long temps avec une jeune et 
jolie Dame t vêtue du costume Italien ; elle avait un cha- * 
peau de fcùtre ombragé de plumes noires et orné d’une 
cocarde tricolore, un corsage en velours noir, et une juppe 
de soie de la même couleur. Cette Amazone portait un poi- 
gnard et un pistolet à la ceinture zr Monsieur l’ofjicier, me 
disait-elle — imitez la valeur des preux Milanais et vous 
serez vainqueur des barbares. — Madame, lui repondis-je, 
j’admire le courage des Milanais, mais croyez, que l’histoire 
du Piémont, nous offre assez de traits de bravoure et d’hé- 
roïsme, pour qu’il nous suffise de marcher sur les traces de 
Jios pères. 

Une belle et jeune fille est venue distribuer à tous li» 
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officiera, qui se trouvaient au café, des cocardés tricoloresv 
que nous avons placées sur nos poitrines. 

— 5 Avril — Départ — Nous traversons Pizzigbettone , 
ancienne forteresse, située sur les bords de l’Adda, bâtie en 
1423 par les Crémonais; c’est là que François premier fût 
retenu prisonnier après la bataille de Pavie. Pendant la 
marche nous avons été dépassés par «ne* trentaine de che- 
vaux, que les Milanais envoyaient au Roi. 

Le condueteur .nous dit, qu’ils avaient appartenus h l’cx 
Vice-Roi, l’archiduc Raineri. A chaque instant nous ren- 
controns des Italiens désertant l’armée de Radetzky; vers 
trois heures de l’après midi nous arrivons à Crémone, les 
Toutes aux environs de cette ville étaient coupées par des 
- -fossés, et des barricades. Dans l’ intérieur on avait fait aussi 
quelques préparatifs de défense afin d’opposer une vive rési- 
stance à l’ennemi , s’il en avait tenté l’attaque; ûous’y re- 
çûmes le plus gracieux accueil. • “t 

■»n Crémone bâtie au centre d’une plaine fertile, peu éloignée 
des rives du Pô , contient près de 30,000 habitons, ce qui 
n’est pas en rapport avec la vaste étendue de la ville. Celte 
ancienne cité, dont l’origine est antérieure à la conquête de 
. :.'la Gaule transpadane, renferme dans ses murs de somptueux 
pàlais, et de fort belles églises. Ce qui excita vivement mon 
admiration, fut le baptistère, et la cathédrale, une des plus 
remarquables de l’Italie, et qui mérite d’être visitée par tous 
A» touristes, qui professent le culte des beaux arts. Crémone 
a joué un rôle fort important dans l’histoire de la Lombar- 
, die. Au moyen-âge elle fut tellement déchirée par la violence 
'des partis, qu’elle devint la proie de la guerre, civile, et 
finit par se diviser en deux villes distinctes. L’une appar- 
tenait à la faction Ghibeline, et l’autre à la faction Guelphe: 
un petit ruisseau qui traversait Crémone, leur servait ‘de li- 
mite 

• Beaucoup moins belliqueuse qu’aulrefois, mais plus agréa- 
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ble , cette ville a acquis de nos jours, une autre genre de 
célé!)rité , par la perfection de ses violons , et sa moutarde 
aux fruits. 

Les jeunes gens de la ville, sont presque tous revêtus du 
nouveau costume italien en velours noir; ils sont armés 
comme de véritables brigands de la Calabre: carabine sur 
l’épaule, sabre au*càlé, pistolets et poignards à la ceinture, 
c’est dommage qu’un appareil aussi formidable ^ ne leur 
serve qu’à parader dans les rues et sur les places publiques. 
Si cette humeur guerroyante , s’étendait au delà des murs 
de leur cité, ils pourraient, connaissant le pays, être très- 
utiles à l’armée, comme tirailleurs. 

Cette riche et magnifique plaine de la Lombardie, couverte 
de blés, de riz, de pâturages, est peut-être une des contrées 
de l’Europe la plus facile à défendre. Ses grands lacs qui bai- 
gnent le pied des Alpes, ses rivières qui viennent se jetter 
dans le Pô , forment autant de lignes militaires. De nom- 
breux canaux, des fossés profonds, bordent toutes les rou- 
‘ tes, et les champs sont palissadés d’arbres et de haies. Lu 
cavalerie ne peut manoeuvrer sur un pareil terrain, et l’ar- 
tillerie trouve des obstacles à chaque pas. 

6 avril — I^a Brigade de Savoie a quitté Crémone à onze 
heures (Tu matin ; elle est arrivée vers les cinq heures du 
soir à Isola.Dovarese, province de Mantoue. 

Nous venons d’apprendre une nouvelle , qui a préoccupé 
vivement les esprits. Une bande de perturbateurs, composée 
d’ouvriers Français et Savoiards, est venue de Lyon et a fait 
une invasion à Chambéry. Us ont proclamé une république, 
qui a duré dixsept heures. Ges dictateurs en blouse, avaient 
formé le projet de réunir le Duché de Savpie à la France. 
Revenus de leur première stupeur,, les habitans de la ville et 
ceux’ de lu montagne, qui étaient accourus, repoussent et 
dispersent ' les factieux, dont plusieurs sont faits prisonniers. 
Nos soldats pénétrés des mêmes sentiments de fidélité et de 
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dtivouement aoeueilUrent ceUe sauvclle, au cns traditionael * 

de Vive lejloil .... ^ 

Les Autrichiens ont abandonné la rive droite du Mincio , 
sans disputer les positions de Castiglione, Lonato, et Solfe- 
rino , où ils avaient opposé une si vive résistance dans les 
guerres contre Bonaparte et Masséna; il parait que Radelzky 
en quittant Milan , avait déjà l’intention de se retrancher sur 
l’Adige. Cette ligne protégée par Vérone et Legnago est des , 

plus formidables; elle sera difficile à emporter; mais que 
peut la stratégie contre l’impétuosité d’une nation, qui veut 
secouer le joug qui l’oppresse?...,,. L’insurrection commen- 
cée à Milan se propage; Venise est en pleine révolte, le 
reste de la Lombardie et de la Vénétie suivra sans doute le 
même exemple. 

Le 7 avril, séjour à Asola, jadis forteresse appartenant à 
la sérénissime république de Venise ; le lendemain la Bri- 
gade de Savoie, part pour SoTferino. On me commande d’cs- 
corte au trésor de l’armée , jusqu’à Castiglione delle Sti- 
▼iere; j’ai fait une partie du trajet avec la Compagnie des 
Bersaglieri, composée d’étudiants de fUniversitc de Turin , 
commandée par le lieutenant Cassinis , officier plein d’in- 
struction. J’étais profondément touché, en voyant tous ces 
jeunes gens, si ardemment animés pour la cause Italienne, 
sacrifier volontairement les douceurs et les aisances de la 
vie, pour venir s’exposer à tous les dangers d’une campagne, 
s'assujettir aux rigueurs de la discipline, et aux dures priva- 
tions de la guerre. Ils chantaient en chœurs des hymnes pa- 
triotiques: un jeune homme frêle, pâle, et blond, qui parais- 
sait avoir à peine seize ans et auquel je conseillais de poser 
son havre-sac sur un chariot, me répondit avec un air mar- 
tial, qui contrastait avec, sa faiblesse physique: Lieute- 

nant, je vous remercie; mais je ne profiterai pas de Votre 
offre obligeante, car je serais mortifié, de ne pas faire toute 
la route, comme vos braves soldats , le sac sur le dos , le 

. 2 
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•ftuil sur Vepauls, et le easur joyeux , comme tout bon tta- 
lien doit l'avoir dans cette circonstance. — Puis^’une voix 
harmonieuse , il entonna ce magnifique hymne national de 
Mamelli : 

Fratelli d’ Italia , ’ 

L’Italia s’è desta, 

Dell’elmo di Scipio 
S’è cinta la testa, etc. 

Dès mon arrivée à Castiglione delle Stiviere , où se trou- 
vait le quartier général du Roi, j’ai consigné le trésor, à 
l’Intendant général de l’armée, le colonel comte Appiani. 
C’est un homme âgé , on le dit, assez bon administrateur. 
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CHAPITRE II. 


Cunibatde Goito, de Monzarobano, du Borghetlo — Passage du Min* 
cio — Occupation de Valleggio — Description de Monznmbanu — 
Le Mincio — Indifférence des liabilans — Bande Torres — Descri- 
ption de Peschicri' — Charles Albert vent intimider la garnison de 
cette forloresse — Le Général Niigent — Le MajorTrotti prisonnier 
des Autrichiens — Distribution de Médaillés -=• Obsèques du siddat 
Qiiaranla à Montechiaro — Fêle de Fcmpereiir d’Autriche — Recon- 
naissance faite parle Roi, jusque sous lesmiirs deMantoue — Les 
troupes de Parme — Le Général Jean Durando — Départ* de 
Monzatiibano — Rencontre d'un Bataillon de la Brigade de Savoie 
avec un corps Autrichien — Villefrancbe. 


ilyant appris, que nos troupes, se disposaient à occuper 
la -ligne du Mincio, je me hâte de rejoindre ma Brigade di- 
rigée sur Monzambano. Ce même jour (8 avril) le général 
Bava, commandant le second corps d’armée, s’était emparé 
dupont de Goïlo. Voici la relation de ce brillant fait d’armes, 
par lequel nous avons ouvert la campagne; elle m’a été faite 
par un témoin oculaire. 

— Dans la soirée du 7 avril, la première division du corps 
d’armée Bava , campait à trois mille et demie environ de 
Goito , ancien bourg sur le Mincio , entre Peschiera et Man- 
toue. La nuit était froide et pluvieuse, les soldats peu rom- 
pus encore aux fatigues de la guerre , éprouvaient une 
grande lassitude; les vivres manquaient. Dans la matinée sui- 
vante , le bruit s’etant répandu dans le camp, qu’on allait 
attaquer les Autrichiens, grande fut la joie des soldats qui 
depuis plusieurs jours frémissaient d’impatience de se trou- 
ver en face de l’ennemi. Les troupes se mirent en marche 
vers neuf heures : arrivées en vue de Goïlo la seconde com- 
pagnie des Bersaglieri fut poussée en avant, avec un esca- 
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dron de Gènes Cavalerie , ils rencoii lien l les Tyroliens, qui • 
cachés derrière les buissons , et les arbres, épiaient nos mou- 
vements; après avoir échangé quelques coups de fusil ces 
derniers furent contraints , à rétrograder : le combat était 
engagé. Le Colonel De la Marmora dirigeait les Bcrsaglieri, 
uix peloton était sous les ordres du lieutenant Joseph Lions, 
et l’autre était conduit par le Capitaine Testa et le chevalier 
Galli délia Mantica. Les tirailleurs ennemis , ayant été dis- 
persés , le lieutenant Lions se jette audacieusement dans 
Goito , le brave Colonel De la Marmora animait les soldats 
par l’exemple et la voix, quand tout-à-coup une balle lui brise 
la mâchoire inférieure, il est oblige d’abandonner le com- 
bat peu d’instants après le chevalier Galli était mortel- 

lement blessé. Lions, placé dans une position favorable^ d’où 
les soldats faisaient feu sur les Autrichiens avec une incroya- 
ble hardiesse, continuait à tenir l’ennemi à distance, loi-s- 
que le major marquis Maccarani avec le bataillon Royal 

Foimau vint à son secours les Impériaux fuient alors 

en désordre; arrivés sur la rive du Mincio, ils cherchent 
à se rallier, pour en disputer le passage; le combat était 
acharné ; le major'Maccarani fut blessé et renverse de che- 
val; et le jeune sous-lieutenant Wrigt frappé mortellement 
à la tète. 

Les Autrichiens assaillis avec une nouvelle impétuosité 
par un bataillon de la Brigade de la Reine, furent contraints 
de passer le pont, ce qu’ils exécutèrent, en faisant sauter une 
arche. Le feu continuait de part et d’autre , malgré cela, nos 
braves cannoniers n’en poussèrent pas moins une pièce d’ar- 
tillerie jusqu’à l’entrée du pont, profitant du parapet droit qui 
était resté intact: quelques soldats du bataillon Royal Vais- 
seau, des Bcrsaglieri et de la Reine, se portèrent sur la rive 
gauCbe du Mincio, faisant feu sur les artilleurs ennemis, 
qui se retirèrent précipitamment laissant une pièce en notre 
pouvoir. 
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M. Emile Ferrero , capitaine du Génie, sur ordre du gé- 
néral Bava fit réparer le pont, avec la plus grande célérité, 
malgré le feu des Autrichiens. 

Le passage étant rétabli, le reste de la division poursuivit 
l’ennemi, qui se retira dans Mantouc; notre perte dans cette 
journée entre morts et blessés est évaluée à 48 hommes ; 
nous avons fait 38 prisonniers, sans compter 24 italiens qui 
ont déserté, pour venir dans nos rangs. 

Outre les officiers ci-dessus nommés, se distinguèrent par- 
ticulièrement le général marquis d’Arvîllars , le soldat du 
9. me Rég.t Bcrta, qui ayant eu, une jambe emportée, cria à 
plusieurs reprisesüice le Roi’. — Milanesi, caporal d’artillerie; 
Martin , caporal des Bersaglicri; Bccchio fourrier, et Faccio, 
soldats dahs le lO.me, qui firent quelques prisonniers. 

Le lendemain d’un si heureux succès (9 avril), la division 
du lieutenant général, comte Broglia, arriva en trois colonnes 
sur les hauteurs voisines de Monzambano, petit bourg sur la 
droite du Mincio à peu de distance de Peschiera. A notre ap- 
proche les ennemis évacuèrent ce village, et en se rétirant sur 
la rive gauche mirent le feu au pont. Notre premier soin en 
entrant dans le pays , fut de songer à le rétablir. Les Au- 
trichiens alors ouvrirent le feu d’une demi batterie afin d’em- 
pécher nos travaux. Nôtre première batterie ù cheval et la 
première de position, sous les ordres du major Filippa, re- 
tinrent l’ennemi à mille mètres environ de distance du Min- 
cio, pendant que les réparations du pont s’effectuaient sous 
la direction des capitaines du génie, Bocci, et Morand. Dans 
cette operation, se distingua spécialement un peloton du pre- 
mier Régiment, qui sous les ordres du sous-lieutenant Jac- 
quier, donna à la fois, des preuves de courage et d’intelligence. 

Aussitôt que le pont fut praticable, les Bersaglieri s’élan- 
cèrent sur la rive gauche, suivis du l.er Rég.t, et d’un ba- 
taillon *du 16. me sous les ordres du colonel de Boyl , c’était 
vers les cinq heures de l’après midi ; l’ennemi nous voyant 
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fB force, »’«9t retiré derrière les collines, vis-a-vis de Mon- 
xambano. 

Nos soldats animés de la plus Vive ardeur guerrière , vou- 
laient absolument les poursuivre, et les chasser des positions 
qu’ils occupaient; mais l’ordre du général de So’nnaz était de 
s’arrêter et de ne pas s’aventurer imprudemment au déclin du 
jour, dans un dédale de vallées et de collines qui nous étaient 
inconnues. 

Nous n’avons eu, que deu\ blessés; le marquis Marazzapi, 
capitaine d’état major général, et un soldat de Savoie , qui ' 
a eu le bras emporté par un boulet — « quel dommage » di- 
sait ce pauvre jeune homme , lorsqu’on lui pansait sa bles- 
sure , «.me voilà invalide el je ne pourrais plus me battre 
)) contre les Autrichiens. » 

Le même jour, vers deuv heures et demie, le eolonel Mol- 
lard à la tête de deux bataillons du second Rég.t, et d’une de- 
mie batterie, sous les ordres du capitaine Avogadro entrait au 
Borghetto, village placé à la droite de Monzambano en face 
de Valleggio; le pont situé sur le Mincio était rompu, il fut 
réparé à la hâte au moyen de quelques planches; le lieutenant 
de grenadiers Pelissier, précéda son peloton, suivi du ser- 
gent Blanc, et du grenadier Gcrdil ; à peine venaient-ils de 
passer sur la rive opposée, qu’un boulet vint briser les plan- 
ches; cet accident pouvait les faire tomber au pouvoir de 
l’ennemi, mais ils eurent la présence d’esprit de se cacher 
dans une maison du voisinage, et profitèrent ensuite de l’ob- 
scurité de la nuit, pour prendre un bateau et rejoindre leur 
corps. 

Nos troupes étant vivement inquiétées par l’ artillerie au- 
trichienne, le colonel Mollard donne l’ordre de prendre posi- 
tion sur les hauteurs, vis-à-vis des ruines du château de Val- 
leggio; le lendemain matin, l’on fit de nouveau rétablir le 
pont pour donner passage à l’artillerie. L’ennemi ayant effe- 
ctué la retraite , les troupes du Borghetto .travereèrent le 
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Mincio le H , et entrèrent dans Valleggio, où notre araDt 
garde dispersa un détachement de hussards, qui escortait 
des fourrages. Celte position fut ensuite occupée par cinq 
bataillons et une batterie, sous la direction du major général 
de la brigade de Savoie, le baron d’Usillon. 

Monzambano est un petit village, assez pittoresque , mais 
«ans ressources: on y éprouve de la difficulté à se procurer 
des vivres; pas de journaux, pas de tabac pour les fumeurs, 
dacafé détestable, la seule distraction qu’on puisse avoir, 
dans ce pays, est d’admirer le, cours du Mincio. Celte gra- 
cieuse rivière chantée parVirgile, coule jusqu’au lacdeMan- 
toue, limpide et calme comme celle d’un parc anglais, entre 
deux rives fleuries, ombragées de saules et de peupliers. 
Mais malgré, la poésie d’un beau point de vue, on s’en lasse 
bien vite, quand on a l’estomac creux, et que l’on couche sur 
la dure, expo^ à toutes les intempéries de l’atmosphère ! 

La population de la province de Mantoue, paraît très-indif- 
férente à la cause de l’indépendance nationale. Chaque jour 
nous espérons voir nos rangs se grossir par l’arrivée de vo- 
lontaires Lombards et Vénitiens; mais jusqu’à présent notre 
attente a été vaine. 

La bande Torres est dissoute ; ses camarades l’ accusent 
d’avoir voulu faire une spéculation sur les payes. 

— 12 avril — Ce matin j’ai été faire une excursion sur 
les collines près de Ponti; on y distinguait parfaitement le 
lac de Garda et Peschiera. Cétte forteresse bâtie par les Véni- 
Üe.ns, d’après leâ plans du célébré ingénieur San-Micheli,est 
située à l’extrémité méridionale du lac de Garda, à l’endroit 
où sort le Mincio; elle peut aVbir une population d’ environ 
1200 habitans, sans y comprendre la garnis<pi, qui estcom* 
posée de 1800 soldats, sous les ordres du général Rath, an- 
cien militaire plus qu’octogénaire. * 

Peschiera a la forme d’un pentagone, flanqué de cinq ba- 
stiooA. Le corps de la place est couvert re déhors par quel- 
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qiicS ouvrages modernes, dont les principaux so|il: ^cre Bre- 
scia , le fort Salvi, du coté de iVérone, le fort Uandelh. 
Les eaux du Mincio inondent les fossés et contribuent puis- 
samment à la défense de la forteresse. * ' 

Peschiera a été assiégée en 1801 par le général Chasseloup, 
qui" n'avait avec lui, qu’une division de 4,000 hommes, et 
trente pièces d’artillerie ; le siège avait lieu dans le mois de 
janvier; ce ne fut qu’après quartorze jours de tranchée ou- 
. verté,"que l’on commença à pouvoir battre en brèche; on se 
préparait à ouvrir le feu, lorsque' le traité de Lunéville, qui 
rétablissait la république Cisalpine, mit fin aux hostilités , et 
obligea la garnison autrichienne à évacuer la place. Peschiera 
sert de point d’appui à la ligne du Mincio. et aux opérations 
à exécuter, .pour couper le chemin du Tyrol, et intercepter la 
route directe de Vérone à Brescia. 

— 15 avril Le Roi ayant eu avis que cette forteresse 
avait une garnison composée en grande partie de troupes 
italiennes, que l’on croyait profondément démoralisée, vou- 
lut tenter Une attaque avec l’artillerie de campagne sou- 
tenue par la brigade de Pignerol. L’on réunit à Cet efifèt 
douze pièces d’ artillerie , dont six de' position , et six de 
campagne; phis, huit obus; après avoir tiré pendant quelques 
heures plusieurs coups de canons, qui réussirent à démonter 
quelques pièces ennemies, 6n envoya un parlementaire som- 
mer le commandant autrichien de se rehdre;'mais cette propo- 
sition fut* rejetée avec de nobles 'paroles, parle général Rath. 

Il ne faut pas croire aveuglement à ceiix , qui certifiant 
que les Impériaux frappés de panique, auraient demandés à 
capituler au premier coup de^ canon et au premier bruit du 
• tambour piémootais. 

Malheureusement nous ne sommes plus aux temps, où-les 
murs, des vRles, tombaient au son de la trompette. 

Dans cette journée le Roi a déployé un courage presque 
téméraire, et suivi les opérations militaires avec le calme 


;cjigitizediiy.GoogI 



— 2Î5 — 

et le sang froid, qui lui sont habituels, malgré les boulets 
qui tombaient souvent près de lui et de son. escorte. 

L’on dit, que Nugent doit arriver au secours de Radetzky ; 
ce général est le même qui à l’ époque de l’ invasion de • 

1813 promettait r Indépèndance Italienne dans ses procla- 
mations datées de Rimini ; on m’a dit que son fils est un 
des plus ardents partisans de nos libertés et des institu- 
tions libérales. ' ' 

— ik Avril — Le major Trolti de la Brigade de Pignerol, 
ayant eu l’imprudence d’aller se promeneé jusque sous les • 
murs de Peschiera, fut fait prisonnier. 

•Le 15, le Roi est venu à Monzambano, distribuer des ré- • , 
tompenses à tous ceux de la Division Broglia, qui s’étaient 
distingués dans les combats du 9, 10 et 11 avril. Plusieurs 
ont eu des médailles, pour avoir simplement fait leur devoir; 
comme nous sommes au début de la campagnè , on veut 
ainsi eneourager l’armée. » 

— Avril — Un soldat delà Brigade de Piémont, nommé 
Louis Quoranta, vient d’expirer à l’bôpital de Montechiaro ; 
toutes les autorités du distriet , le clergé et la garde natio- 
nale, ont accompagné son cercueil. Un tel hommage rendu à 

la mémoire d’un simple soldat, prouve la sympathie des habi- . • 
tans de Montechiaro pour tout défenseur de la causoilalienne. 

Le retentissement des canons de Pcschiera , nous annonce 
que les Autrichiens célèbrent la fête de leur bien ajmé em- 
pereur; toute lu journée ils «ut tiré sur noire camp; on serait 
presque tenté de eroire qu'ils ont simplement voulu nous 
faire part do leur allégresse, car nous n’avons pas eu à dé- 
plorer, le plus léger accident. ' 

Le môme jour, Charles Albert, est partit de Voila à la tôle 
d’un corp d’armée, composé des Brigades de Casai, d’Aoste, 
d’un bataillon deBcrsaglieri, de deux batteries d'artillerie, et 
s’est dirigé sur Mantoue, pour faciliter aux troupes Ro- 
maines et Toscanes , leur jonction avec-nôtre armée. 
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Vcrs di\ heures du lualin une partie de la garnison sor> 
tail de la ville pour attaquer nos alliés. Les Piémonlais ar- 
rivent a.ssez à temps pour déjouer ce projet; le ^combat 
s'engage près du sanctuaire des Grâces et de Curtalonc; les 
ennemis .sont obligés de céder le terrain, les Toscans unis 
aux Piéiiiontiiis les poursuivent jusque sous les murs de 
Mauloup; l’artillerie grondait de part et d’autre, mais avec 
un sucres bien différent ; les nôtres n’éprouvèrent aucunes 
perles, landisqiie les ennemis eurent plusieurs artilleurs de 
tués et quelques pièces déraoiUées. Celte démonstration 
avait aussi pour but de ranimer l’esprit des habitants de 
la ville, et de leur’ faire connaître notre désir de les déli- 
vrer. En parcourant les postes avancés, le Roi vit sortir 
de Mantoue plusieurs chariots précédés d’une eroix et suivis 
par des hommes, qui recueillaiônt les morts et les blessés; à 
ce spectacle U fit donner l’ordre à ses troupes de suspendre 
les hostil’/iés ne voulant pas troubler cet acte de piété et 
^ ^•".«nanilé. 

— 22 Avril à trois heures du matin dix bataillons d’in- 
{anterie, huit escadrons de cavalerie et deux batléries et 
4temie, sont allés faire une reconnaissance près de Villa- 
franca, mais ils ii’out pas étés assez heureux , pour rencon- 
trer l’ennemi. 

— 'iZ Avril, jour de Pâque, à'trois heures de l’après midi, 
les troupes de Parme sont venues grossir notre corps d’ar- 
mée; elles se composent de 4500 hommes d’infanterie, 
d’une trentaine de cavaliers supérieurement montés, et de 
4 pièces d’artillerie. Les soldats sont de beaux hommes, et 
ont des figures intelligentes. 

Les Parmesans jouèrent un beau rôle, dans l’histoire mi- 
litaire de l’Italie, AléxaiidreFarnese, Duc de Panne, fut un 
des plus grands capitains de son siècle. , 

Le général Durando, commandant les troupes Romaines 
en Lombardie, vient de publier une proclumalion, où il com- 
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p^re, cette guerre à la ligue Lombarde, Pie IX k Aléxandre 
III, et finit par res mois, Dio è con noi! 

Durando natif de Mnndovi, a coiuniencé par être au service 
• militaire du Roi, compromis en 4831 pour cause politique, 
il s’est expatrié, et n combattu long-temps en Belgique en 
Portugal et en Espagne. 

Nous allons enfin quitter Monzambano et sortir de ce triste 
état d’inaction, où l’on éprouvé toutes les privations et les 
fatigues de la guerre, sans en avoir les émotions saisissantes 
et la gloire. A l’aube du jour nous Hîi cluons le passage du 
Mincio, et nous arrivons vers neuf heures aux portes de 
Villefranrhe. Au moment où les soldats formaient les fai- 
sceaux l’alerte est donnée , une vive fusillade se fait enten- 
dre dans le lointain, c’était les tirailleurs du premier régi- 
ment d’infanterie, qui attaquaient un détachement ennemi. 
L’on envoit aussitôt un bataillon et un escadron , pour soute- 
nir les nôtres, après une faible résistance les Autrichiens se 
voyant inférieurs en nombre, bfittirent en retraite, laissant 
sur la route quelques morts et blessés. 

Dans cette esrarmouclie, nous avons fait près de. trente 
prisonniers. — Le cbcv.de Briançon, sous-lieutenant deNo- 
vare cavalerie, eut un ebeval tué sous lui. Victor Richard 
lieutenant au l.er Régiment, commandant un peloton de ti- 
railleurs, s’est distingué par la hardiesse avec laquolle il a 
engagé le combat et poursuivi l’ennemi. Le major de Saxel 
qui dirigeait l’expédition a reçu la médaillé d’argent. 

A midi, nous entrons dans Vilicfranche, et campons dans 
les rues; vers deux heures, un orage affreux éclate avec vio- 
lence; mais les soldats, qui se croyaient au moment d’en 
venir aux mains avec, les Autrichiens, sont si heureux de 
cet espoir, qu’ils supportent joyeusement cette averse, il no 
leurs vient même pasla pensée, d’allumer des feux pour fai»' ^ 
sécher leurs vêlements. 

Villefrancbc est un joli bourg bâti dans une plaine^ fertile 
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qui s’étend au pied des collines de Vnlleggio et do Somma- 
campagna. Les rues sont spacieuses, les maisons élégantes 
et construites avec symétrie, partout il y règne une air d’ai- 
sance et de bien être, à l’extrémité du pays vers la porte de 
Goïto, se trouve un antique et vaste château, entouré de 
fossés et défendu par de hautes et sombres murailles cré- 
nelées; elles furent elevées par les Véronais, ‘alors en guerre 
avec les habitants de Mantou'e , d’après les ordres du Pode- 
sta Salinguerra , seigneur de Ferrara. ' 
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CHAPITRE III. 

• La division Broglia occupe les hauteurs de Palazzuolo et S. Justine -> 
La Brigade de Piémont repousse l’ennemi à Pacengo et Cola — 
Mort et sublime prière d’un soldat — Considération sur le soldat 
moderne — Combat de S. Justine — Intrépidité du 3. me bataillon 
du 1 Régiment d’infanterie — Cruauté d’un ofGcier ennemi — Les 
epauleltes — Visite du Duc de Savoie — Alertes — Bataille de 
Paslrengo — l^e chevalier Eenest Riccardi — Le capitaine Delà* 
venay — Prisonniers Aulricliiens — Le sous-Iieulenent Léon Co- 
catrix — Dévouement du soldat Perrier — Équité du Roi et de 
l’armée envers la Brigade de Savoie — Le marquis Bevilacqua — 
Seconde batterie de Position — La Brigade d’AosIe — Le cheva- 
lier Paul Rici-ardi — Le général Bes s’empare de Piovezzano— Le 
lieutenant-colonel des invalides M. Buglion — Voyage Aérien — 
Porte-feuille d’un officier Autrichien. 


— 28 Avril — il près avoir passé deux jours à Villafranca 
et employé ce temps à envoyer des reconnaissances daos 
les environs , la troisième Division reçoit l’ordre d’occuper 
les positions de S.° Justine et de Palazzuoio , afin d’empé- 
cher 1a garnison de Vérone de communiquer avec Peschiera. 

Mon bataillon qui forme l’extrême gauche de la ligne, est 
campé dans un vignoble, sur le penchant d’un monticule; 
à nos pieds se déroule une vaste plaine, qui s’étende jus- 
qu’aux lagunes de Venise, nous appercevons très-distincte- 
ment la ville de Vérone et sa formidable ceinture de forti- 
fications ; à notre gauche se trouve l’Adige , et Rivoli célèbre 
par la victoire de Bonaparte. 

Une vive fusillade se fait entendre dans la journée du 
côté de Pescliiera, c’était la Brigade de Piémont, qui sous 
les ordres du brave général Bes , repoussait vigoureusement 
les ennemis des villages de Pacengo et de Cola, placés près 
du lue de Garda. Les Autrichiens étaient deux contre un: 
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mais la valeur de nos soldais supplée au nombre , les Im- 
périaux malgré leur énergique résistance sont contraints de 
céder leurs positions; la Brigade de Piémont n’a eu dans 
ce brillant fait d’armes, que 21) hommes hors de combat, 
dont quatre ont succombé à leurs blessures. 

Tandis, que je soupais avec un morceau de pain de muni- 
tion, que m’avait offert mon sergent, un soldat, nommé Du- 
ret, laisse partir involontairement la détente de son fusil et 
tombe à mes pieds le crâne fracassé parta balle; je me 
baisse précipitamment pour lui porter secours, mais la mort 
fut presque instantanée; quelques soldats l’entourent et mur- 
murent les prières des agonisants; c’était une scène na- 
vrante, de voir ce jeune homme périr victime d’un si cruel 
accident, sans la gloire attachée à celui qui sacrifie sa vie 
pour sa patrie. Ce soldat était l’exemple de la compagnie 
par sa bonne conduite; l’on a trouvé sur lui un livre de 
prières, que jieut être il tenait de sa mère ; à la première page 
l’invocation suivante était tracée à la plume: — Mon Dieu 
veillez sur mes parents , et protégez notre armée; — celte su- 
blime et laconique prière caractérise le soldat moderne; au- 
jourd’hui les armées ne se composent plus comme autrefois 
d’hommes vils, mercenaires et libertins, chaque corps n’est 
plus l’assemblage de vagabonds et d’aventuriers, nos soldats 
ù la fois citoyens et militaires, se font une gloire d’unir la 
vertu au courage. 

29 — Avril. — A huit heures du matin, on vient préve- 
nir notre Major, M.'Mudry, qu’une colonne de près de cinq 
mille hommes se disposait à nous assaillir, pour se frayer un 
passage à travers les collines et porter secours aux troupes 
attaquées par la Brigade de Piémont. M.' Mudry fait aussitôt 
jirendre les armes , se porte sur la hauteur et envoie les ti- 
railleurs en avant. Le feu s’engage avec vigueur, nos soldats 
sont impatients de se mesurer avec les Autrichiens, on com- 
mence par détacher quelques pelotons pour soutenir les éclai- 
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reurs; mais la fusillade devient toujours plus vive, et les rangs 
ennemis se grossissent; alors tout le 3. me bataillon ce pré- 
cipite. en avant et se disperse sur les hauteurs et dans les 
vallons. Nos braves Savoyards font des prodiges de yaleur, 
ils se montrent aussi aguerris, que de vieux soldats qui au- 
raient déjà pris part à de nombi’cuses batailles. 

Le soldat Curtclin de la 2."“° chasseurs tombe à mes côtés , 
et expire en disant — Ça ne me [ait rien de mourir, j’ai tués 
deux Tudesques — Mercier , de la môme compagnie , à la 
tête de huit de scs camarades , poursuit vingt Tyroliens. 

Un chasseur de la l.re compagnie, tue un officier qui 
avait achevé à coups de crosse de fusil , un de nos soldats 
blessés. Ce jeune officier, dont j’ai vu le cadavre, était fort 
bel homme, le soldat qui l’a dépouillé m’a faitvoirsa bague, 
sur laquelle étaient gravées des armoiries surmontées d’une 
couronne , son action cependant était indigne d’une personne 
d'honneur. 

A une heure et demie, nous avions déjà fait plusieurs prison- 
niers, la cannonade continuait du côté de l’ennemi, quoique 
dépourvu d’artillerie..., nous avancions toujours.... Le capi- 
taine de Charbonneau , reçoit trois balles , deüx au sommet 
du schakot et une dans son manteau placé en bandoulière , 
les Tyroliens visent spécialement sur les officiers; plusieurs 
ont quitté les épaulettes , afin de ne pas servir de point 
de mire, et ensuite, pareequ’ elles sont fort incommodes 
pour dormir au bivouac. 

Après six heures, d’un combat des plus acharnés , deux 
bataillons de la Brigade viennent nouj relever, et les Autri- 
chiens ne tardent pas à battre en retraite. La Brigade deCôni 
qui se trouvait à Sandra prit aussi, quelques part à l’action. 

Le Duc de Savoie , chef de notre corps et commandant 
de la réserve, nous fait l’honneur de venir visiter notre 
camp ,' il est accueilli partout avec le cris mille fois ré- 
pétés de Vive le Duc de Savoie l 
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Durant la nuit, il nous a été impossible de reposer, 
nous avons eu huit alertes, nos sentHiclIcs n’ont pas en- 
core acquis le sang froid nécessaire, ce qui est un incon- 
vénient très-grave, car à la guerre le sommeil est une chose 
trop précieuse pour l’interrompre inutilement; le soldat qui 
n’a pas dormi, manque de forces pour supporter les fati- 
gues, le moral et le physique s’en ressentent toujours d’une 
manière fâcheuse. 

— 30/1 vril — Le Roi instruit des succès obtenus le 28 et 
29, forma le projet de détruire complètement les troupes 
sorties de Vérone et de s’emparer des fortes positions de 
Pastrengo , ’d'où les Autrichiens pouvaient avoir des com- 
munications avec Pcschiera et inquiéter nos flancs. Dans 
ce hu^ il fit marcher vers cette direction un corps d’armée 
comoijgndé par le général De Sonnaz et composé de la ma- 
nière suivante: Brigades aux Gardes, de Savoie, de Pié- 
mont, le corj)s des Parmesans et la cavalerie du second 
corps d’armée. 

Pastrengo est un petit village situé sur une colline entre 
les positions de S. Justine et l’Adige: à huit heures du 
matin, la Brigade de Savoie ayant eu scs postes relevés par 
une partie de la Brigade aux Gardes, vient se placer à l’ex- 
trême droite de la première ligne, du côté ëe Bussolengo. 
I/O gauche de l’armée était appuyée à Pacengo, sur les 
bords du lac de Garda. 

L’action commence à onze heures du matin ; nos troupes 
puissamment secondées par l’artillerie, chassent l’ennemi de 
Joutes les positions qu^il occupait , entrent victorieuses dans 
Pastrengo sur les quatre heures du soir , et prennent pos- 
.session de toutes les hauteurs qui dominent l’Adige. Le gé- 
néral D’Aspre et l’arhiduc Sigismond étaient présents à ce 
combat. Si nous avions, poursuivi les Autrichiens sur la 
j ivc gauche , notre succès aurait été complet, car ils étaient 
si démoralisés, qu’ils n’auraient opposé qu’une très-fa4)le 
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résistohcc. Le Roi et le DUc de Savoie so sont toujours 
montrés au poste lé plus dangereux. La Brigade aux Gar- • 
des s’est conduite d’une manière admirable ; le chevalier 
Eniest Riccardi, officier dans ce corps , suivi d’un peloton 
de grenadiers, auquel s’étaient mêlés quelques Bersaglieri, 
des soldais de Savoie et des Parmesans, poursuivit l’ennemi 
en tirailleur jusqu’au j)assage de l’Adige. Le marquis de la- 
Rovere avec la fi.’"' compagnie et une partie de la 7.“' suit 
le mouvement et se porte fort en avant de Pastrengo. Les 
fouriers Castesio et Ilaubourg, ainsi qnc le sergent Ar- 
naud, de la môme Brigade , sé distinguèrent par leur har- 
diesse et leur bravoure. ’ • ^ 

Le 4 ." Régiment de la Brigade ,dé Savoie”, conduit par * 
le chevalier de Boyl emporte rapidement à la baïonnette 
plusieurs positions et fraye le chemin à l'armée pour entrer 
dans Pastrengo. Le capitaine Delavenay commandant de 
la 2.'"' compagnie des grenadiers du 1." Régiment, sur l’or- 
dre du. Colonel , s’avance avec un peloton contre une com- 
pagnie Autrichienae , qui avait surpris une de nos escoua- 
des disjKîrsées en tirailleurs, et s’élance hardiment, vers 
l’ennemi , l’atlaquc à la baïonnette , le serre de près , saisit 
ùn officier et lui impose sous peine de mort, de lui remettre - 
son épée’ et de faire déposer les armes à ses soldais. Frap- 
pés de paniqué, les Autrichiens se rendent prisionniers ; 
ils étaient au nombre de 149 , y compris trois officiers. 

Je capitaine’ Delavenay fut habilement secondé dans cette 
entreprise, par son lieutenant M.' Parpilla^ 

Une escouade de tirailleui's venait de s’emparer d’une 
position ennemie , et se disposait à pénétrer dans une ferme 
où s’étaient réfugiés plusieurs Croates; le sous lieutenant Co- 
catrix, officier.» plein d’intrépidité, s’avance le premier pour 
enfoneqr la jwrle. Il allait accomplir celte tâche périlleuse 
lorsque le soldat Perrier (Besnoit), natif du Pont-Beauvoisin, 

Ic'rcticnt, cl s’^élaiicc devant lui; au moment où ^ porte 

• ^ 
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crdc j\ scs ^orls.'il tombe frappé dans ia poitrine db trois 
coups de feu ct.cx])ire en disant Je suis cou letH.d' avoir sauvé 
la vie à mon officier • * 

On est heupeut cl fier, de commander à, de pareils lion^- 
ines; vigoureux comme les chênes séculaires de leur^ iBonla- 
gnes, ils joignent à un courage héroïque un aidiuirable dé- 
vsuement. . r 

Le capitaine de Charb«nncau et le sergent Balzo, ont aussi 
donné des preuves de courage et de sang froid. • 

- L’ordre du jour garde* le silence le plus absolu sur la 
Brigade de Savoie; mais Charles ^Ibcrt et l’armée, plus équi- 
tables, nous ont dédommagé de* cet oubli. Lorsqu’on nous 
•voyait passer, tous les Régiments nous saluaient par les cris 
de Vive Savoie, et le Roi nous fil 1’ honneur, de répéter ces 
mêmes paroles, aux Vivais que nous lui adressions. 

Le Régiment de Piémont Royal cavalerie a eu à déplorer 
la perte du marquis de Bevilacqua, jeune homme entousiaste 
de la cause Italienne ; il appartenait à une des plus nobles et 
riches familles de Brescia et venait ’d’entrer au service de- 
puis peu de joui-s. 

, Toute la seconde batterie de position , commandée par le 
marquis de Cortanze, a mérité une mention honorable à 
l’ordre du jour, pour la manière brillante, avec laquelle , eUe 
a coopéré à la prise de Pastrengo. ^ 

Tandis que les Autrichiens étaient obligés de se replier 
vers r Adigc , une colonne euhemie de' 5000 hommes sortie 
• de Vérone, viril sous le village de Somma-Campagna dans 
le but d’occuper les hauteurs de Sona, de Palazzuolo, Sainte 
Justine, et îTopérer ainsi une diversion; mais les avants 
postes de Bersaglieri ayant averti de leur approche le mar- 
qqis Sommariva, ce général accourut avec un Régiment 
d’Aoste infanterie , et quelques pièces d’artillerie , , ce qui 
suffit pour obliger l’ennemi à se retirer. 

Unq même tentative fut aussi repoussée à rOjten'a del Bo~ 
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SCO , «ntrc Sona et Palazzuolo, par le bravé capitaine d’artil- 
lerie M-' Paul Riccardi, qui laissa arriver la colonne autri- 
chienne jusqu’à la portée du cation , puis ;la mit en déroute 
par une décharge à mitraille. ■" 

„ Dans. la même journée, le général Bes entrait dans Pio- 
‘ vezzano ayec sa brigade et battait complètement un corps 
ennemi bien supérieur en nombre; parmi les officiers de 
Piémont, qui^se distinguèrent dan^ceUc affairé, on cite le 
capitaine Boccabadati , le lieutenant Peirone blessé au pied, 

, et le lieutenant Saettone à l’épaule. 

• M.' de Biller, lieutenant de la à.”* compagnie de Bersa- 

glieri, s’est aussi conduit avec distinction ; les sergents Du- 
rio , et Bosio du incnie corps, ont fait preuve de bravoure et 
d'intelligence. ' ^ * 

Le lieutenant-colonel des Invalides, M.' Buglion, suivait ' 
notre Division en qualité de volontaire, malgré, son âge 
avancé, il faisait le coup de feu, et semblait aussi alerte que 
nos jeunes et intrépides Bersaglieri. Let officier étant Major 
de place à Alexandrie , Inventa un mécanisme adapté à des 
ailes afin de pouvoir voyager dans les régions éthérées,'il ^ 
voulut ensuite en faire l’essai, et traverser le Tanaro; mais 
à peine arrivé à la moitié du trajet, le ressort se dérange, 
et nouvcllcare, il tombe sur la grève d’une petite île, où, plus 
heureux que le fils d’.\pollon , il n’eùt qu’une jambe cassée. 

Le comte Martini délégué du gbuvernement provisoire de 
Milan, le comte César Balbo, président du conseil des ministres ^ 
et le marquis Balbi Piovera accompagnèrent le Roi commu 
volwitairc tians cette journée. 

L’on a trouvé dans le porte-feuille d’un officier autrichien, 
tué à Pastrengo, une lettre commencée avant la bataille, où 
il disait entre autres choses: — C’est vraiemenl abominable 
comme on nous mene à la boucherie", l'artillerie Piémontaise 
fait chaque jours des ravages affreux dans nos rangs, je 
crains bien de ne plus rentrer en Allemagne. — 

f 

• / . • 
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Nous avoUs pasâé la nuit sur les hauteurs de Paslrengo , 
les feux du bivouac ennemi , situés sur la rive gauche de 
l’Âdigc, étaient fort près de nos avants postes. Une vue 
enchanteresse, et qui aurait inspiré le génie d’un peintre, ou 
l’immagination d’un pocle, se développait à nos yeux, éclai- 
rée par la lueur fantastique de la lune. • 

La victoire de Paslrengo est d’une grande importance ; 
nous avons coupé' les communications entre V,érone et Pes- 
chiera ; la prise de cette dernière forteresse ne sera désor- 
. mais, qu’une question de temps. 
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CHAPITIŒ IV. 

Buzzolen"o — La Garde du Roi — Nous reprenons nos positions — 
Les habitons et la garnison de Vérone — Les ironpes toscanes 
sous Mantoue répoussent une sortie de rennemi — Le capitaine 
* Longoni — Description de Vérone — L’année Piémontaise marche 
sur cette ville — Santa-Lucia — Croce-Bianca et San-Massimo — 
Attaque du général Scherer en 1799 — Combat de Santa-Lucia — 
Bravoure des Brigades aux Gardes, d’Aoste et de Savoie — Attaque 
de Croce-bianca — 16."' Régiment d’infanterie — Conduite (ht 
Roi — Intrépidité du Duc de Savoie — Pertes — Réfleetions — 
Retraite de la Division Broglia — Les ain!)ulances et les blessés— 
Service funèbre — Bulletin de l’armée Autrichienne. 

— l.V Mai. — La Brigade de .Savoie et une partie de la 
Division Broglia sont cantonnés à Buzzolengo, gros bourg 
sûr les rives de l’Adige, entre Pastrçngo et Vérone. Le Roi 
vient y passer la journée ; le capitaine des gardes lui ayant 
demandé s’il voulait , comme à l’ordinaire, 400 grénadiers 
pour former sa garde, Charles Albert répondit ; qu’il désirait 
que te nombre d’hommes fut composé de soldats de toutes les 
compagnies . voulant témoigner ainsi, qu’il considérait la 
Brigade de Savoie comme un corps d’é/tte. Le Roi habite une 
pauvre maison appartenant à un épicier. Les Autrichiens oo 
cupent la rive gauche de l’Adige ; dans la crainte d’une sur- 
prise on a barricadé les avenues des rues , et l’on a placé de 
l’artillerie à toutes les entrées du village ; la nuit se passe 
sans alertes. 

— Z Mai. — Les Autrichiens s’approchent de Bussoiengo, 
nous retournons à la hâte reprendre nos positions de Sainte 
Justine. . - 

— 4 31 ai. — 11 fait un temps affreux, la pluie tombe 
'à torrents , le froid pendant la nuit était si intense, que plu- 
, sieur fois j’tü été obligé de me lever pour me chauffer au 
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fcu\ des cuisines. — Je change Je bataillon el suis placé h 
la 4.re compagnie de grenadiers, commandée par le major 
Mollard , qui malgré son nouveau grade, continue à exercer 
les fonctions de capitaine. 

On dit, que les habitans de Vérone exaspérés de la tyrannie 
du gouvernement autrichien, n’attendent que le moment favo; 
rablc pour sc soulever. On ajoute aussi , qiie 5000 Italiens , 
réunis dans cette place, veulent défectionner aussitôt que 
l’occasion s’en présentera, que 4000 Hongrois ayant eu con- 
naissance du mouvement liberal, qui agite leur patrie, refu- 
seront de se battre pour une cause contraire à leur opinion. • 
J’ajoute peu de foi à la véracité de ces On dit , cependant •' 
il n’y a rien d’improbable dans ces assertions. * 

Nous apprenons que les troupes Toscanes fortes d’environ 
4000 hommes , sous les prdres du général d’Arco-Ferrari , 
ayant été assaillies dans leur camp sous Mantoue , par des 
colonnes ennemies, opposèrent la plus vive résistance, èt 
les forcèrent à rentrer dans la ville , après leur avoir Mt 
éprouver une perte assez considérable. Les Toscans étaient 
sur le point de s’emparer d’une pièce d’artillerie, lorsqu’une 
compagnie s’avance la bannière tricolore en tétc, criant Vive 
Vltaliel Vivel^io IX. * 

A cette démonstration fraternelle, nos alliés s’arrêtent, une 
décharge de mousquetterie leur révèle bientôt, qu’ils sont le 
jouet d’une trahison. Au moyen de ce vil stratagème les 
ennemis parviennent à sauver leur canon. 

La Compagnie Carlo À Iberto, composée des volontaires de 
Mantoue , sous les ordres de M.' le chevalier Longoni , capi- 
taine des Bersaglieri, s’est distinguée il y a peu de jours, dans 
une attaque près de Gpvemolo. 

Des hauteurs de Palazzuolo, l’on découvre Vérone , assise 
majestueusement au pied des montagnes du Tyrol; l’origine 
de cette ville rémonte aux temps des Romains : Jules César 
y fonda une colonie, l’Adige la traverse en décrivant une 
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courbe, et la sépare en deux parties inégales, qui communi- 
quent entre elles par trois ponts. 

Vérone renferme près de einquantc-mille habitons; par sa 
position elle est considérée eomme un des points stratégiques 
de la vallée de l’Adige. Les anciens murs d’enceinte , dont 
il reste quelques vestiges, avaient étés élevés par les Scali- 
geri seigneurs de la ville. Enl5!2K, le célèbre ingénieur 
San-Micheli y fit exécuter de nouvelles fortifications, les pre- 
mières qui aient été construites d’après le système bastionné. 

Depuis 1814, les Autrichiens ont continuellement tra- 
vaillé à rendre cette place formidable par ses moyens de ré- ' 
sistance. Des tours, AWes Maximiliennes, protègent la partie 
supérieurrf de la ville, le bas est défendu par des ouvrages 
de fortification , appelés Bastions à la Carnot , dans les- 
quels sont pratiqués ingénieusement de nombreuses ouver- 
tures, par où peuvent sortir sans encombrements des colon- 
nes d’infanterie ou de cavalerie, ce qui facilite les moyens de 
repousser l’ennemi, qui tenterait d’assaillir la places Dans les 
campagnes' environnantes s’élèvent un grand nombre dé re- 
tranchements , |)our en défendre les approches. 

Dans l’espoir de déterminer les Autrichiens à en venir 
ü une bataille, ou peut être croyant à un'mouvement in- 
surrectionnel, concerté entre les habitons et quelques corps 
de la garnison, le Roi donne l’ordre à un^ partie de l’ar- 
mée, de s’avancer sur Vérone. 

. — C Mai. — Vers les premières heures de la matiqée, 
les troupes quittèrent les positions qu’elles occupaient sur 
les hauteurs entre Pastrengo et Goïto , et descendirent dans 
la plaine , animées d’une joyeuse ardeur. L’aile droite de 
l’aripée, était commandée par le général Ferrere, qui avait 
"SOUS ses ordres les brigades de Casai et d’Acqui, deux batte- 
ries d’artillerie. Ce corps était soutenu par la division de ûa- 
valerie Oliveri. — Le centre où se trouvait le Roi, était com- 
posé de la brigade d’Aoste, des Gardes, du bataillon royal 
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Vaisseau cl ijc la compagnie Griffini. — L’avant garde formée 
de la division de cavalerie Sala, des Brigades de Coni et de r 
la Reine, était guidée par le Duc de Savoie. L’aile gauche, 
sous les ordres du général Broglia, se composait de la troir 
siéme division. — Le centre de l’armée , s’avança laissant 
les deux ailes échelonnées en arriére. 

Les Villages de Santa Lucia, de Croce-biança et de 
San îleusitntt forment une troisième ceinture de postes 
avancés, dont il faut se rendre maître avant de pénétrer 
dans Vérone. •» «* 

Ce ne fut pas. sans beaucoup d’efTiiision de sang, qu’en 
4799 les troupes républicaines sous les ordres de Schérer' -w 
attaquèrent ces positions. La légion Polonaise , écrasée s«us 
le feu de l’ennemi, fut obligée de battre en retraite; le 
Régiment de chasseurs, qui la soutenait , chargé par 
les Hussards Impériaux, fut répoussé k son tour ctjaissa 
sur le terrain beaucoup de morts et de blessés. Son 3Iassi- 
mo pris et repris sept fois par les Français et les Autrichiens, 
resta enfin au pouvoir de ces derniers. 

Les tentatives de notre armée ne furent guère plus heu- 
reuses, que celle de Schérer. Nos troupes dirigées contre 
des relranchemenlt en pierre sèches, derrière lesquels l’en; • 
nemi s’était abrité , sont foudroyées par la mitraille , el 
une fusillade bien nourrie. - 

A l’attaque de Sanla-Lucia, un bataillon aux gardea-, 
malgré les ravages de l'artillerie qui le décimait , pénètre 
de vive force dans un poste occupé par l'ennemi , et l’ob|/ge 
à rétrograder ; un Régjmcnt de la Brigade d’Aoste s’élance 
à l’assaut des murailles d’un cimetière ,* où les Impériaux 
■s’étalent embusqués, désarme plusieurs soldats, saisissant 
avec une incroyable hardiesse, le canon des fusils placé»' 
sur le bord des murs , pour viser plus sûrement. •> 

* Les difficultés ne font qu’accroître la valeur des Piémon- 
tais; il franchissant l’obstacle qui les séparent de .l’ennemi ; 
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se précipitent hardiment dans le ciiiK'licrc, attaquent les Au- 
trichiens à la baïonnette et en font un liorrible carnage. 

Les sous-lieutenants Torazzo di Castelnuovo, et Lacosta 
porte-drapeaux dans la Brigade aux Gardes , ftircnt les pre- 
miers à gravir les parapets de Sainte-Lucie , et par leur . 
noble exemple encouragèrent les soldats à tes siiivre. 

Deux bataillons du second Régiment et un du premier, 
sous les ordres du colonel Mollard, furent envoyés pour as- 
saillir le village de Croce-bianca, qui était barricadé et dé- 
fendu par rartilleric. Ma compagnie* était à la télé de la 
colonne, nous traversatftmes quelques champs plantés de mû- 
riers et coupés par des amas des pierres en forme de murs, 
qu’iWfallait escalader sans cesse; arrivés à un tir de pistolet 
de l’ennemi , nous sommes reçus par une terrible décharge 
à mitraille.'. . . . Neus restons plus d’une heure sous le fefe , 
calmes pt impassibles' sans pouvoir avancer, étant; dépour- 
' Vus d’arütlerie. Enfin survint l’ordre de se retirer et d'aban- 
donner une entreprise meurtrière , dans laquelle nous au- 
rions infailliblement succombé. 

Le troisième bataillon du second Régiment, de garde à 
une batterie, placée sur la grande route de Vérone à Pes- 
chiera, a aussi beaucoup souffert. „ • i 

Nous avons eu près de 30 morts ^«t 150 blessés, parmi 
lesquels, MM. de Coucy, d’yvoley, dcFavergo, capitaines f 
cl le lieutenant Orsier. 

Le brave chèvalier d’Yvoley, malgré une blessure assez 
grave, continue à rester à son poste et n’abandonne le champ 
de bataillé, que lorsqu’un second éclat de mitraille vient lui 
briser l’os de la jambe. Cet officier, aussi courageux que mo- 
deste, çité dans la Brigade de Savoie, par sa conduite excm* 
plaire,' n’a pas môme eu une mention honorable à l’ordre du 

jour Un lieutenant du premier Régiment , le marquis^ 

de Loc-Maria , voyant ( au moment de la retraite ) plusieurs 
soldats blessés, abandonnés dans un cbamp, *à la merci des 
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Croates , brave de nouveau Je feu ennemi et süivi de quel- 
ques soldats de sa compagnie, fait tous ses efforts pour les 
sauver. * , ■ 

Le 10.“* Régiment.(ffr/ÿa(/e de Savane) chargé d'attaquer 
ûn retrançliement , fut tellement maltraité par l’artillerie en- 
nemie, qu’il eut plus de 140 hommes, entre morts et blessés, 
à cet aspect , un grand nombre de soldats, saisis d’une ter- 
reur panique, abandonnent le lieu du combat. Les officiers 
firent tous les efforts pour les rallier. Le porte-drapeau, le 
sous-lieutenant Carisio en faqe des |)lus grands dangers , reste 
ferme au poste de l'honneur, espérant que le Uégiincnt vien- 
drait se réunir autour de la bannière. * 

Le colonel, ainsi qu’un major ont étés' mis en reti'ailc, 
pour n’avoir pas déployé, dans cette circonstance l’énergie 
nécessaire. 

L’intrépide Brigade d’Aoste , commandée jja’r le marcj'uis 
de Sommariva, est le-corps qui a le plus soulfcrt dans cetté 
journée; on évalue à plus de deux cent le nombre des bles- 
sés, sans compter les morts. 

— Après plusicures heures de combat l’on donne l’ordre üi 
l’armée deTbatlre en retraite; le Roi qui avait toujours été 
au plus fort de la mélée s’exposant comme le dernier des 
soldats, .ne reprit la -route du quartier général que lors- 
qu’il eut fait recueillir et diriger \ers Somma-Campagna 
les blessés du premier corps d’armée. • « 

Voyant notre mouvement rétrograde , les ennemis ten- 
tèrent de poursuivre l’aile droite , mais le vaillant Duc de 
Savoie, à la tête de. la Brigade de Côni, se précipite sur 
eux, avec tant d’impétuosité, qu’il entre dans Sainte Lucie et 
les repousse jusque sous les murs de Vérone ; 

Malgré l’ordre du jour, qui porte à 659 le nombre des 
^ blessés , et; à_98 celui des morts , je puis certifier * que l’ar- 
mée a eu dans cette expédition près de 1000 hommes hors 
de combat. Pour prouver l’inexactitude des quelques bulle- 
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tins, je rapeUcrais, que l’on a complélenictil oublié de citer 
les noms des quallre officiers de Savoie, qui ont étés blessés. 

L’armée a eu il déplorer la perte de plusieurs officiers dis- 
tingués: le chevalier Gaccia, colonel du 3.”' Régiment , qui 
frappé d’une balle à la poitrine , expire en proférant ces gé- 
néreuses paroles — Je suis heureux de mourir pour la cause 
italienne. 

Le chevalier Alphonse Balbis , aide de camp du major- 
général de la Brigade d’Aoste, jeune homme qui réunissait 
les dons du coeur aux qualités de l’esprit , il avait sacrifié 
tout ce qui fait le charme et le bonheur*' de la vie*, s’était 
arraché du sein d’une famille, dont il était tendrement aimé, 
pour partager la 'gloire et les périls de notre armée. 

Le marquis Del-Carretto , lieutenant d’artillerie, mortelle- 
ment blessé au moment où il dirigeait le tir de ses pièces. 

Le marquis Colli de Felizzano , lieutenant dans le mémo 
corps , digne petit fils de celui qui en 4796, défendit si vail- 
lament le château de Cosseria près de Mondovi. 

Parmis les blessés , l’on compte le chevalier Mannssero, . 
colonel du 6.“'; le chevalier Gozzani , major de la Brigade 
aux Gardes; le chevalier Della-Vallc , capitaine d’arlillerie , 
qui a eu le pied emporté par un boulet ; le baron Righini , 
capitain d’état major général , etc. , , . 

L’attaque des avants postes de Vérone a été une tentative 
téméraire et mal dirigée, les différents corps d’armée , ont 
complètement manqué d’ensemble ; il est évident que l’on 
n’avait pris aucunes mesures pour connaître le terrain sur 
lequel les opérations devaient s’exécuter, l’on nous a fait 
assaillir des retranchements munis d’artillerie, tandis que 
l’effet de nos batteries était nul, ne pouvant approcher à 
cause des difficultés dja terrain. 11 est fâcheux qu’au lieu 
d’effectuer notre retraite comme à la suite d’une grande ma- 
nœuvre, on n’âit pas détruit les ouvrages de Santa-Lucia , 
dont nos troupes s'étaient emparées. ‘ 
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La Division Broglia s’est retirée en l)on ordre , sans être 
inquiétée par|lcs Autrichiens , qui ne surent pas profiter de 
leurs succès en faisant une sortie de Croce-bianca. 

Une averse vient mettre le comble à nos revers. La route 
était jonchée des mourants et des bipassés, que l’on transpor- 
tait. sur des chariots des caissons d’artillerie, et des planches. 
Les ambulances des Brigades de Savoie et de Savone étaient 
restées à Palazzuolo. Nos chirurgiens , dépourvus d’instru- 
ments nécessaires aux amputations , furent obligés d’avoir 
recours aux, Parmesans. Par suite du système econohiique 
introduit dans P armée sous le ministère- Villamarina , le 
corps sanitaire manque de la plus part des instruments- in- 
dispensables aux grandes opérations chirurgicales , et ceux 
qu’il possède , sont d'une mauvaise trempe. 

De retour à Palazzuolo la Brigade de Savoie reprend 
ses positions. — Le lendemain matin {7 mai) deux grena- 
diers viennent au nom des soldats de la compagnie, mé 
demander de leur accorder la permission de faire une 
quête parmi eux , désirant qu’il fut célébré un service 
pour le repos de l’âme des braves qui succombèrent sur le 
champ de bataille. Profondément ému de ce pieux hom- 
mage qu’ils voulaient rendre à la mémoire de leurs com- 
pagnons d’armes , je m’associai à cet acte touchant de 
fraternité.. -La cérémonie funèbre eut lieu à dix heures du 
matin ; un modeste catafalque s’élevait au milieu de l’é- 
glise de Palazzuolo ; plus de 500 soldats se pressaient dans 
l’enceinte, sur ces mâles figures, était empreint un senti- 
ment de tristesse et de réligieuse ferveur. Dieu, sans doute, 
aura exaucé les ardentes prières de ces cœurs simples et 
généreux. < 

Un bulletin de l’armée autrichienne , en date du 6 mai, 
s’exprime ainsi: — • Ce matin l’ennemi avec toutes ses for- 
ces est venu assaillir nos avants postes de Térone. Le feu 
s’ est propagé rapidement sur toute la ligne , ^l’attaque prin- 
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cipale de nos advereaires eut lieu à Sainte Lucie ; la valeur 
déployée par l'ennemi dans celle circonslance fut égale 
à celle de nos troupes dans la défense. Le combat a duré 
depuis 9 heures du matin jusqu’à S heures du soir. Saint- 
Lucie fut pris deux fois d’assaut, et chaque fois repris 
par les nôtres. 


D’après une correspondance interceptée entre Yéroqe et 
Mantoue, il parait que le 6.“* Régiment Geppert, et celui 
de Sigismond, ont montré peu de fermeté en présence 
de nos troupes, et que la garnison de Vérone a subi des 
pertes considérables, surtout parmi les officiers. 
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. CHAPITRE V. 


Strrice sunilaicc — Vivres — Caslelnuoro — Siège de Pescliiera — 
Le Üuc (le ücnes — l.a iiiartjMise ’J'liéi'ùsc D'Uria — Sang fruid et 
cnunigp du soldai Giaiiogliu — Ligne de bataille occupée par l'ar- 
mée — Nouveau genre de vie — Villa Seliizzi — Nugenl rranebil 
VIsonzo — Gninlial de Corniida — lieroïi|ue défense deVicepc.e — 
Arrivée des troupes Napolitaines — Smiinialion au 'noifimandaht 
de Pescliiera — Combat du Culiiiasino — IteiLütion de Pescliiera. 


— 8 J/ ai. — üe suis allé visiter àj’hôpital les soldats 
de ma compagnie; les malades et les blessés étaient en- 
tassés sur une mince couche de paille dans des salies hu- 
mides et peu aérées, il est pénible de voir le service sanitaire 
aussi mal organisé ; au combat de Croce-bianca j’ai vu un 
pauvre caporal, qui avait le bras emporté par un boulet, 
le sang sortait à gros bouillons de sa blessure , sans qu'au- 
cune personne de l’art fût là pour lui administrer les soins 
que réclamait son état. La pénurie du linge est aussi un 
des graves incpnvénients qu’on doit signaler. Sous les murs 
de Vérone, plusieurs officiers donnèrent leurs mouchoirs 
pour en faire des compresses. Les funestes conséquences 
qui dérivent de ces négligences , ne doivent pas être at- 
tribuées au corps sanitaire. Malgré tout le zèle que peu- 
vent déployer quatre chirurgiens dans une brigade ils ne 
peuvent en temps de guerre suffire à cinq mille hommes. 
Ijes blessés m’ont dit, qu’ils avaient cruellement souffert 
dans les voilures de l’ambulance; en effet, ces véhicules 
semt suspendus sur de si mauvais ressorts, que les caho- 
tements non seulement sont douloureux , mais provoquent 
souvent rhémorragie. i 

L'on devrait s’occuper d’améliorer le service des hôpitaux 
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en campagne el placer auprès de chaque bataillons, un cliN 
rurgicn et deux aides. 

Quant aux voitures d’ambulance, il faudrait qu’il y en eût 
au moins, trois parr régiment. 

Quelle confiance , quelle énergie , aurait alors le soldat 
sur le champ de bataille, s’il était assuré qu’atteint 'par le" 
feu ou le fer ennemi , les secours les plus efficaces lui seront 
prodigués ! . . . . 

— 17 3/oi. — Au commencement de la campagne , 
le gouvernement provisoire de Lombardie avait établi que 
chaque commune où se trouveraient des troupes , pourvoie- 
rait û leur subsistance : ce système d’flpprovis,ionnemcnt of- 
frant de grands inconvéniens, on a eu recours à des entre- 
preneurs. Le second corps d’armée se pourvoit de vivres 
sur les bords du lac de Garda à trois heures de distance 
de Palazzuolo, ce qui fait, que dans les jours, où la chaleur 
est plus intense, les viandes arrivent presque détériorées. 

Ce matin j’ai été commandé pour la distribution à Pacengo, 
avant de parvenir dans ce village l’on traverse Caslelnuovo, 
incendié par les Autrichiens au commencement d’avriL La 
ruine et la dévastation de ce bourg, offrent un aspect déso- 
lant ; le Roi a donné , il y a peu de jours , une somme 
assez considérable pour faiie réj)arer l’église et secourir les 
malheureuses victimes de la barbarie des Croates. 

Les braves soldats de Novare cavalerie , qui bivouaquent 
dans les environs, partagent avec les habilans leur soupe 
et leur pain de munition. Arrivé à Pacengo , je suis allé 
visiter les travaux du siège de Peschiera ; malgré la pluie 
de ces jours derniers , les batteries de siège ont été placée; 
demain le feu s’ouvrira. 

L’attaque principal sera contre 'les ouvrages détachés du 
fort Mandella ; le jeune et vaillant Duc de Gênes dirige le 
siège, il est conlinviellement à la tranchée, y passe quel- 
ques fois la nuit, et supporte ga’iement les privations de 
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la guerre. Il habite à Pacengo une i>clite maison, où il 
n’a qu’une seule chambre à sa disposition ; dans la cour 
sont placées les boucheries de la troupe. 

La marquise Thérèse D’Oria, celte patricienne génoise si 
passionnée pour ta cause Italienne, est ilans ce moment 
au camp delà 4. me division, elle accompagne souvent le 
Duc à la tranchée, et doit mettre le feu au premier canon 
de siège qui tirera sur Peschiera. 

L’artillerie, les sapeurs du Génie, le bataillon Royal 
vaisseau, les Brigades de Piémont et de Pigncrol sont des- 
tinées à l’attaque. 

Au commencement du blocus de Peschiera une de nos 
sentipelles avancées , surprise par cinquante Croates , ’ tue ' 
d’un coup de fusil un de scs adversaires, eC se retournant 
avec un admirable sang froid, crie d’une voix assurée 
Avanli (en avant), comme s’il faisait un appel à des troupes 
])lacécs en embuscade; epsuile il s’avance hardiment croisant 
la baïonnette, les Croates épouvantés battent précipitamment 
en retraite. Ce bravç, natif de Fossano, se nomme Gianoglio. 

La première ligne de notre armée s’étend des rives du 
Pô jusqu’à l’Adige , occupant les environs de Mantoue , 
Villafranca, Sona , Santa-Giustina et Paslrengo. Le passage 
du Tonale dans le Tyrol est gardé par les Lombards qui 
maîtres des châteaux de Londrone et de Rocca d’Anfo, 
défendent le haut bassin de'l’Oglio, et empêchent ainsi 
les ennemis, de tourner notre armée. Cinq à six mille volon- 
taires, sous les ordres du vieux général Zucchi, occupent 
l’importante place forte de Palmanova, les généraux Fer- 
raris, Durauido et La-Marmora, avec près de vingt mille 
hommes, en grande partie Vénitiens et Romains, sont 
chargés de protéger la Vénétie , contre les excursions des 
Autrichiens. 

— 18 31 ai. — Depuis quelque temps, nous avons à Pa- 
lazzuolo un genre de vie plus agréable; les officiers du 
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premier régiment, ont établis leur quartier général au pa- 
lais Schizzi, jolie qui s’élève pittoresquement sur le 
plateau qui domine le village. 

Grâce aux talents culinaires d’un soldat , jadis cuisinier' 
de l’evêque d’Annécy , nos repas sont un peu moins tpartia- 
les. Nous avons une jolie salle à manger peinte à fresque, 
qui s’ouvre sur un parterre émaillé de fleurs ; c’est la pre- 
mière fois depuis la campagne, que nous pouvons nous 
procurer le luxe des assiettes et des fourchettes. Le bon 
goût du propriétaire a su réunir tous les agréments dans 
cette habitation, salle de billard, théâtre, et jeu de diffé- 
rerrtes espèces. 

L’on remarque dans le jardin lihe inscription dédiée par 
le comte Schizzi , 5 la Cerrito , en souvenir d’un court sé- 
jour , que cette célèbre danseuse a fait à Palazzuolo. Les 
volontaires Parmesans partagent avec nous les jouissances 
de ce véritable Oasis , jété comme par enchantement dans 
la stérilité de notre vie jde bivouac. 

— 20 Mai* — Tandis que notre armée assiège Peschiera 
et se fortifie sur le âlincio , le général Nugent est parvenu 
à franchir l’Isonzo avec 25,000 hommes, qui, je crains,- 
ne tarderont pas à se réunir aux troupes ’de Radetzky. 
Udine a capitulé’, et le général Ferraris, avec une partie 
de la division „ a été battu le 9 mai à Cornuda , entre Feltre 
et Bassano , par l’avant-garde ennemie. 

Durandoavoulu un instant défendre la ligne de la Brenta; 
mais près d’étre accablé par le nombre, il a dû quitter pré- 
cipitamment celte position. 

— 27 Mai. — Nugent, afin de profiler de ses succès-, 
rappelle les troupes qu’il avait envoyé sous Trévise défen- 
due par le général Ferraris , et sc hâte de marcher sur 
Vicence, une des places les plus importantes de la Vénétie, 
par sa situation stratégique. Celle ville attaquée le 20 mai, 
se défendit vigoureusement et fût de suite secourue par Du- 
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ramlu, qui y arriva le :2i, avec neuf mille llomaiiis. Ixïs 
ennemis qui comptaient s'emparer de la place par sur- 
prise, voyant leur projet déjoue se retirent sur la droite , 
puis cotoyanl au nord le mont de laCrocetta, parvinrent 
à reprendre la roule de Vérone cl joignirent Radetzky à 
San-Bonifacio. Le maréchal irrité de l’échec éprouvé sous 
Vicence, tente une seconde fois la prise de cette place, 
qu’il fait assaillir le 23 par dixhuit raille hommes et qua- 
rante pièces de gros calibre. Après un bombardement de 
douze heures , et avoir essayé plusieurs fois de monter à 
l’assaut , les Autrichiens furent contraints d’abandonner une 
entreprise qui leur coûta plus de deux mille hommes. Cette 
héroïque défense est jusqu’à présent le plus beau fait d’arme 
de l’armée Italienne. Le 16 mai l’escadre Napolitaine est 
arrivée à Venise et s’est unie à l’escadre Sarde. Toutes 
deux fortes de trcntchuit bâtiments , frégates , bricks , cor- 
vettes et bateaux vapeurs, sont allés bloquer la flotte Au- 
^Irichienne à Trieste. En même temps un corps d’armée 
composée de 12,000 Napolitains est arrivé à Bologne, com- 
mandé parle vieux patriote Pépe qui doit agir dansla Vénétie. 

— 28 Mai. — Le Roi avait quitté son quartier général pour 
assister au bombardement de Pcscbicra: à la vue de l’in- 
cendie éclatant sur plusieurs points , mû par un sentiment 
de commisération pour se.s malheureux habitans il envoya 
le major de La-Marraora , proposer au commandant de la 
place de capituler , lui accordant des conditions honorables. 
Le général Rath demanda 2û heures pour se concerter 
avec son conseil de guerre, ce terme expiré il déclara, que la 
brèche n’étant pas ouverte ni ses munitions épuisées, il ne 
j)Ouvait se rendre sans déroger aux lois de l’honneur mili- 
taire. 

C’était là de nobles paroles: on ne pût cependant y ré- 
pondre autrement, qu’en rouvrant le feu de toutes nos bat- 
teries. 
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— 29 Moi. — Le 28 au déclin du jour, une colonne 
de 800 Tyroliens, s’empara du village de Bardolino près du 
lac de Garda , où ils commirent toutes sortes d’atrocités , 
le lendemain vers les deux heures de l’après midi , un petit 
corps d’armée de cinq à six mille hommes , muni d’artil- 
lerie, déscendit de Rivoli avec l’intention d’occuper les po- 
sitions de Colmasino et de se diriger sur Peschiera, afin 
de lui porter des secours et la ravitailler. Quelques com- 
pagnies de Be’rsaglieri, parmi lesquelles, se trouvait celle 
des étudiants de l’Université de Turin, défendaient ce pas- 
sage. Us attendirent l’ennemi à une portée de fusil et l’ac- 
cueillirent par un feu vif et bien nourri , le général Bès 
ne tarda pas à venir à leur secours, les nôtres, quoique 
bien inférieurs en nombre , assaillirent les Autrichiens avec 
une si audacieuse intrépidité, qu’ils emportèrent d’assaut 
le cimetière de Colmasino , où l’ennemi s’était retranché , 
la position fût disputée avec une fureur incroyable, enfin 
les Piémositais repoussent victorieusement leurs adver- 
saires, les poursuivent la baïonnette dans les reins jusqu’au 
de là de Cavayon , où ils campent le soir même ; une de 
nos pièces d’artillerie survient encore à temps pour mi- 
trailler une colonne ennemie , qui peut être , aurait tenté 
une seconde attaque. Les Impériaux eurent beaucoup de 
blessés et laissèrent plus de soixante morts sur le champ 
de bataille, au nombre desquels il y avait un capitaine 
et un lieutenant. Be notre côté, il n’y a eu que 14 bles- 
sés et 2 morts. 

Cette victoire jetta la consternation dans la garnison de 
Peschiera, qui était réduite à la famine, et que notre ar- 
tillerie foudroyoit sans relâche. Le commandant voyant 
l’impossibilité de prolonger la défense de la place , arbora le 
drapeau blanc , et le 30 mai le major d’Ettmghaussen , 
muni de pleins pouvoirs, se rendit auprès du Duc de Gênes 
pour traiter de la reddition. 


Digitized by Google 



- Ï2 — 

Les conditions en furent aussitôt réglées, et le soir même 
les troupes Sardes occupaient le fort Mandella. Le lende- 
main les Autrichiens évacuèrent la place. Les termes de la 
capitulation portaient, que la troupe sortirait avec les hon- 
neurs de la guerre, et qu’arrivée à la distance d’une étape 
de la forteresse, elle déposerait les armes, qui lui seraient 
remises à Ancône , au moment de son embarcation pour la 
Croatie, il était aussi convenu, que durant la guerre elle ne 
combattrait plus , contre l’Italie. 

La garnison de Pcschiera presque entièrement composée 
de croates, a laissé dans cette place une odieuse renommée. 
Le général Ratb , vieillard plus qu’octogénaire , occupait le 
poste de commandant depuis et était entouré du res- 

pect et de l’affection des habitons. 11 consacrait généreuse- 
ment une grande partie de ses revenus à des œuvres de cho^ 
rité et de bienfaisance. On a trouvé à Peschiera 127 pièces 
d’artillerie, dont plusieurs aux armes de la maison de Savoie, 
qui y avaient été transportées sous Napoléon. 
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CHAPITRE VI. 


Combat de Curlatone et Montnnara — Belle conduite des Toscans — 
Bataille de Goito — Reconnaissances militai/'es — Première attaque 
de rennemi — Il est vivement repoussé parrarllllerie — Tentative 
sur l’aile droite , la Brigade de Côni — Le Duc de Savoie — L.i 
Brigade aux Gardes — Intrépidité d’un bataillon de la Brigade 
d’Aoste — Le lieutenant général d’Arvillars — Déroute des Autri- 
chiens — Enthousiasme de l’armée à la nouvelle de la prise de 
Peschiera — Blessure du Roi — Morts et blessés — Récompensés 
— Trait de bravoure du lieutenant Ernest Riccardi. 

La tentative des Autrichiens pour introduire des secours dans 
Peschiera , ne se bornait pas seulement au combat de Colma- 
sino , un autre était engagé près de Mantoue. 16 mille hom- 
mes sortis de la place , viennent assaillir les Toscans à Cur- 
tatone et Montanara, sur la rive droite du Mincio, malgré 
l’immense disproportion des forces , nos braves alliés au nom- 
bre de 5000 , opposèrent une vigoureuse résistance , le ba- 
taillon de rUniversilé , commandé par le major Mossotti , se 
couvrit de gloire. Après plusieurs heures , d’un combat ter- 
rible , les Toscans durent se réplier sur Goilo , laissant sur le 
camp 4le bataille 180 morts, le nombre de blessés est éva- 
lué à 200 , parmis ces derniers se trouvaient les professeurs 
Pila et Montanelli , qui étaient venus généreusement parta- 
ger avec leurs élèves les dangers et les privations de la guerre, 
se distinguèrent spécialement , le major-général De Laugier, 
les colonels Gampia etGiovanetti, le lieutenant-colonel chef de 
l’état major Chigi, tous blessés, et le capitaine Caminati qui 
a sauvé trois canons. L’artilleur Elbano Joseph de la première 
batterie du centre , ayant dû quitter ses vêtemens, brûlés 
par l’incendie d’un caisson , a continué à faire service à sa 
batterie bien qu’il fut entièrement nu. Presque tous les ar- 
tilleurs ont étés tués près de leurs pièces. 
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L'intrépide courage des Toscans déjoua les projets de l’en- 
nemi qui était loin de s’attendre à une si héroïque résis- 
tance et donna le temps à nos troupes d’elTectuer les dis- 
position:^ nécessaires pour ne pas être surprises à l’impro- 
visle. 

présence du général Bava , qui accourait avec une par- 
tie du premier corjw d’armée, suffit pour arrêter la poursuite 
des Impériaux . 

Le 30 au matin, le Roi , à la tête de la division de réserve 
et le reste du premier corps d'armée campé à Volta et à Val- 
leggio , s’avança sur Goïto avec le désir de livrer bataille , 
car il prévoyait que si les Autrichiens parvenaient^ à passer 
rOglio , toute la basse Lombardie , ainsi que Milan , seraient 
livrés à leur vengeance. 

A midi nos troupes , fortes de 24 mille hommes et de 44 
pièces d’artillerie , étaient rangées sur trois lignes , prêtes à 
accepter le combat. Le général Bava envoit alors le colonel 
De Castelborgo faire une reconnaissance avec le Régiment 
d’Aoste Cavalerie, une compagnie de Bersaglieri et la batte- 
rie à cheval du capitaine Démétrius de Prié. De retour de 
son expédition, M. de Castelborgo, officier plein de bravoure 
et d’intelligence, s’empresse de prévenir le général, que les 
Autrichiens s’avançaient en force du côté de la Sacca: mal- 
gré l’insistance du colonel, le général Bava hésite à accorder 
pleine confiance à ce rapport, et afin de s’assurer plus com- 
plètement de la réalité de cette assertion, il expédie une se- 
conde reconnaissance , commandée par un colonel d’état 
major, qui ne tarde pas à venir certifier, que l’on ne décou- 
vrait l'ennemi nulle part. Les troupes reçoivent alors l’or- 
dre de reprendre leurs positions sur les hauteurs de Goïto , 
et le Roi se dirige vere les trois heures au quartier général de 
Valleggio. La réserve venait de défiler depuis peu d’instants, 
lorsque la fusillade commença aux avants postes; aussitôt nos 
troupes prennent les armes pour faire front iï l’ennemi , 
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dmrlcs Albcrl la figure rayonnaiile d'une noble ardeur , ac- 
court devant Go'ito au milieu des combattants. 

Comme l’avait annoncé M. De Castelborgo, les Autrichiens 
venaient du côté ilc la Sacca. La seconde batterie à cheval 
qui était à l’avant garde , protégée par Aoste Cavalerie , ou- 
vrit le feu auquel l’ennemi riposta vigoureusement; le capi- 
taine de Prié, commandant la batterie, par une habile ma- 
nœuvre, vient ensuite prendre position à la réunion des 
routes de la 5acco, Gaszoldo, Caetiglione, Volta et Goïtn, 
et se trouva presque placé au centre de notre ligne. 

Les Impériaux ayant développé un feu meurtrier de deux 
batteries de canons et une de fusées, on envoya renforcer la 
batterie de M. De Prié , par la troisième de position sous les 
ordres du chevalier Effisio Cuggia. Ces deux braves officiers 
défendirent cette position avec une incroyable valeur , re- 
poussèrent quatre attaques, et brûlèrent jusqu’à la dernière 
gargousse. L’ennemi voyant l'insuffisance de ses efforts, 
vint tenter une nouvelle attaque sur la droite, défendue par 
la première Division et la Réserve. Les Bersaglieri engagé- . 
rent le combat, puis se replièrent sur' le corps d’armée, une 
partie de la Brigade de Coni, qui était en première ligne , 
ou pour mieux dire le 8.”' Régiment, se méprenant sur ce 
mouvement, l’attribue à un signal de retraite, et aban- 
donne son poste; le Duc de Savoie, le major-général D’A- 
viernoz , et le colonel De Fenile , cherchent à rallier ce Ré- 
giment, leurs efforts sont infructueux. Alors la Brigade aux 
Gardes s’élance en avant et attaque l’ennemi avec impétuo- 
sité. Le Duc est toujours au premier rang, une blessure qu’il > 
reçoit à la cuisse ne peut ralentir son ardeur , il continue à 
combattre. — Les Gardes , assaillis par des forces toujours 
croissantes , sont obligés en dépit de leur valeur, de céder 
du terrain, une batterie d’artillerie commandée par le capi- 
taine de Saint-Martin vient arrêter l’ennemi. Toutefois l’a- 
vantage paraissait encore de son côté , lorsque le marquis 
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d'Arvillars commamlunt la première Divisloo , l'amèoe pur 
une habile maœuvre la victoire dans nos rangs. Un batail- 
lon de la Brigade d’Aoste, sous les ordres de l’intrépide ma- 
jor Mollard , entre en première ligne , attaque l’ennen» 
avec impétuosité, et l’oblige à reculer ; les Gardes repren- 
nent l’oiTensive : foudroyés en même temps par notre ar- 
tillerie, les Autrichiens sont mis en déroute; l’aile gauche 
formée de la seconde Division , commandée par le géné- 
ral De Ferrere, prend aussi une part active au 'com- 
bat il était près de sept heures du soir, les régiments 

d’Aoste et de Nice Cavalerie lancés à la poursuite des Impé- 
riaux achèvent leur défaite. Au même instant on apporte au 
Roi la nouvelle de la reddition de Peschiera , les cris una- 
nimes de Vive le Roi / Vive le Duc de Gênes! Vive l’Italie , 
retentissent dans l’immense plaine de Goito, et expriment les 
sentiments d’enthousiasme, et de patriotisme , qui animent 
l’armée 

Durant la bataille , Charles Albert toujours placé là , où le 
. danger était le plus éminent, reçoit une blessure à l’oreille , 
et voit sans s’émouvoir tomber une bombe aux pieds de son 
cheval. 

L’armée ennemie , forte de 30,000 hommes , a subi des 
pertes considérables , on évalue à 3000 le nombre de ceux 
tnis hors de combat , parmi les prisonniers est le prince de 
Benthein gravement blessé à un pied. 

Nous avons eu environ 45 morts, et 2C0 blessés. La'Bri- 
gade aux Gardes est celle qui a le plus souffert , elle compte 
20 hommes tués et 81 blessés. Les marquis de Rovereto et 
de Cavour , le chevalier Layolo , tous trois sous-lieutenanls 
dans ce corps , ont été victimes de leur bravoure et de leur 
noble dévouement à la cause italienne. Le comte Guasco de 
Bisio, lieutenant dans Aoste Cavalerie, a été gravement 
-blessé. 

Au nombre des officiers qui se sont le plus ^distingués dans 
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celte journée, Ton cite, les lieulenants^géiiéroux Bnvn et 
d’Arvillars , le marquis d’Aix . commandant la Brigade 
d’ Aoste. — L’artillerie a puissamment contribué au gain de la 
bataille, aussi les majors Giacosa, Jaillet de S.t Cergnes, 
les capitaines de Prié , Cuggia; le lieutenant Borghetto, et 
plusieurs sergents et soldats de ce corps, ont été décorés de 
la médaille d’argent. 

Le scandale donné par les soldats du 8”* Régiment et de 
quelques uns du 7“", ne doit pas empêcher de rendre justice 
aux efforts et au zèle des officiers des deux Régiments, qui 
sont parvenus , de concert avec leur brave général le comte 
d’Aviernoz, à mllier autour du drapeau, bon nombre de 
fuyards, je citerai à ce sujet: le lieutenant Dégrossi, les 
sous-lieutenants Grimaldi de Bellino, Rive de Fenile , Torre 
porte-drapeau, elle lieutenant Brouzel. 

Le major Mollard, et le lieutenant Ernest Riccardi-de Netro 
ont excité l’admiration de l’armée par la hardiesse et le çou- 
rage qu’ils déployèrent dans plusieurs circonstances. 

Au moment où la Brigade aux Gardes accablée par le nom- 
bre se rétirait , le lieutenant Ernest Riccardi qui comman- 
dait la 7“* compagnie, s’élance en avant, pour protéger la 
retraite , il était suivi d’une trentaine de volontaires , du 
lieutenant Eugène de Balbian, et des sous-lieutenants Layolo 
et Roverelo. 

Le chevalier Layolo ayant reçu une blessure au bras droit, 
refusa d’aller à l’ambulance, et saisit son épée de la main 
gauche. 

La Brigade était déjà à une assez grande distance, lorsque 
Riccardi se dispose à la rejoindre, et commande à ses soldats 
étendus en Bersaglieri , le feu en retraite. 

Un caporal vient alors l’avertir, qu’ils étaient tournés. — 
Eh bien, mon ami, repondit-il, avec un admirable sang froid, 

il faut se battre jusqu'à la dernière extrémité I 

Un danger éminent les menaçaient, car ils étaient entourés, 
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par les cbafisinirs Tyroliens et le Régiment d’infanterie de 
Geppert. 

Riccardi s’empare d’un fusil , qu’il trouve à terre , et à la 
tête de celte poignée de braves, il se fraye un passage à tra- 
vers les ennemis. 

Il allait franchir la ligne de leurs tirailleur» lorsqu’un sol- 
dat du Régiment Geppert, d’une taille gigantesque, s’avance 
vers lui la baïonnette croisée, le chevalier Riccardi qui n’a- 
vait pas son fusil chargé , le lui lance en guise de javelot , 
le frappe dans la poitrine et le renverse à terre; dans ce mo- 
ment une balle vient frapper la poignée de son épée et y reste 
enchâssé , un second coup est dirigé contre lui , mais il at- 
teint le lieutenant de Balbian ; Riccardi se précipite ver» 
son camarade et veut le transporter hors de la mélée , mais 
il est lui même blessé d’un coup de feu, qui lui brise l’index 
de la main droite, il confie alors M. de Balbian à des sol- 
dats , et tous sont assez heureux , pour échapper à l’ennemi. 
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CHAPITUE I. 

Réflexions sur le parti qu’on aurait pu tirer de la victoire de Goito 

— Poursuite tardive — Conduite de l'ennemi envers les habitons 
des campagnes — Manque d'hospitalité d'un bourgeois de Volta 

— Adresse des femmes Lombardes aux Piemnniais — Le comte 
d'Aviernoz — Expédition de Rivoli — Considérations sur l’Italie 

— Vicence tombe au pouvoir de l'ennemi — Marche de notre ■ 
armée pour opérer une diversion — Trait de- valeur du comte 
Haffei colonel de cavalerie. 

t \ * ' 

4 Juin — Deux jours de pluie continuelle, mirent obsta- 
cle à la poursuite de l’ennemi, du moins l’on objecta au 
quartier général, qu’il était impostible de conduire l’artil- 
lerie à travers des chemins fangeux et des terres détrem- 
pées. Cependant, c’est à travers ces mêmes chemins que 
l’ennemi vaincu à sauvé la sienne. Aussitôt après la bataille 
on aurait donc pu couper la retraite aux Autrichiens, et par 
le moyens d’émissaires instruire les habitans de Vérone de la 
victoire remportée sur les impériaux, leur faire, part de nos 
projets et s’assurer si une insurrection populaire, seconderait 
une nouvelle tentative sur la ville, où Radetzki n’avait laissé 
qu’une faible garnison Mais reprénons le récit des évé- 

nements. — Les Autrichiens voyant qu’ils n’élaient pas pour- 
suivis par notre armée , campèrent aux environs de Man- 
loue , dans l’intention peut être de renouveler une seconde 
attaque ; informée des positions qu’ils occupaient le Roi fit 
concentrer dans les plaines de Goïto 40,000 hommes et 80 
pièces d’artillerie. La brigade de Savoie reçut l’ordre de 
quitter précipitamment Sona et Palazzuolo , pour prendre 
part à l’expédition, elle remplaça la brigade de Côni dans 
la division du Duc de Savoie. Le 4 au matin l’armée prit la 
dircclioii de Manloue, espérant rencontrer l’ennemi. 
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Malgré une marche difticile et pénible , à travers des 
champs labourés, plantés de vignes, et coupés de fossés 
remplis d’eau , nos soldats animés d’une ardeur martiale , 
supportaient gaiement les plus rudes privations. Depuis deux 
jours ils n’avaient eu pour toute nourriture qu’un pain 
de munition. Nous avons saisi deux espions qui étaient al- 
lés prévenir Radetzky de notre approche. Aussi le maréchal 
avait abandonné dans la nuit ses positions pour se retirer 
dans Mantoue et Vérone 

Si dans cette longue marche nos soldats ont eu l’occasion 
d’admirer, la manière savante avec la quelle les Autrichiens 
fortifient leurs camps et transforment une ferme en forte- 
resse, iis ont été en même temps saisis' d’une vive indigna- 
tion en voyant la sauvage brutalité, avec laquelle les Croates 
ravagent les campagnes, et saccagent les habitations. 

En traversant un petit village, une foule de paysans affa- 
més vinrent implorer notre pitié. Dans plusieurs endroits , 
l’air était imprégné, d’ exhalaisons fétides et cadavéreuses. 
Nous passons la nuit dans un champ de maïs , près de Ri- 
valta sur la droite du Mincio non loin du tac tupérieur. 

5 Juin, les différents corps de l’armée rentrent dans leurs 
positions. 

En passant à Volta, je fus logé avec ma compagnie chez 
un riche bourgeois, qui me reçut avec fort peu de courtoi- 
sie. Quoique qu’il fût revêtu du costume italien , qu’il portât 
une médaille à l’effigie de Pie IX , et que son chapeau fût 
orné d’une monstrueuse cocarde tricolore, ainsi que la bou- 
tonnière de son Imbit, il ne paraissait nullement dévoué à 
la cause italienne. 

‘ Quarante huit heures d’abstinence , deux nuits passées û 
la betle étoile, et trois jours de marches forcées, me dispo- 
saient peu à supporter patiemment la réception grossière de 
ce personnage ; je lui dis — que sa manière d’agir envers 
des militaires appartenant à l’armée Sarde i était indigne 
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d'un homme de coeur, et d’un bon Italien. Il me Vcpondit; 
— mon Dieu, monsieur l’officier , à vous dire’franchement 
la vérité , peu m’importe le Roi Charles Albert ou l’Empe- 
reur, ce que je désire , c’est de vivre en paix et d’élrc maî- 
tre chez moi. 

7 Juin. — 'Après nous être arrêtés une journée à Pe- 
schiera nous revenons à Palazzuolo. L’on distribue à plusieurs 
officiers, une proclamation des femmes lombardes à l’armée, 
où elles promettent de considérer les soldats piémontais, 
comme des frères , d’adnsspr à Dieu de ferventes prières , 
pour qu’il daigne nous accorder une prompte victoire, elles 
ternninent par d’enthousiastes Vivais, à l’armée italienne, à 
Charles Albert premier régénérateur de la patrie , et enfin à 
la liberté , à l’union de ritalie. Suivaient 6,S00 signatu- 
res. J’cu grande envie d’envoyer une copie de cette adresse à 
mon partitulier de Volta. 

10 Juin. — Le major général Baron d’Ussillon retraité à 
cause du mauvais état de sa santé a été remplacé dans la 
brigade de Savoie, par le comte Charles de Menthon d’Avier- 
noz, qui commandait déjà la brigade de Coni. Ce brave mi- 
litaire , plein de sentiments d’honneur et de loyauté , pas- 
sionné pour le noble métier des armes, doué d’une vaste érur 
dition, joint à une touchante sollicitude pour le soldat, un 
dévouement aussi sincère qu’éclairé au Roi et à la patrie. 

Notre colonel le chevalier de Boyl, a été promu au grade 
de général de la brigade do Coni. 

11 Juin. — Les Autrichiens ayant tenté un mouve- 
ment du côté de Rivoli, la troisième division quitta ses posi- 
tions pour aller défendre ce passage. — Arrivés sur les hau- 
teurs qui dominent FAdige nous avons tiré quelques coups 
de canons, et une vive fusillade s’est engagée entre nos Ber- 
saglieri et les Tyroliens. L’ennemi voyant l’impossibilité de 
trarverser la rivière s'est retiré, non sans avoir éprouvé quel- 
qu<;s pertes; nous n’avons eu dans cette aflairo , qu'Un seul 
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hiessc, k‘ iieulenant Barandier. Le même jour les brigades de 
Piémont et de Pignérol sous les ordres du duc de Gênes, par- 
tirent de Garda et passant par Costermano, Boi et Caprino 
allèrent jusqu’à S.t Alartino; le Roi était avec celle division, 
le soir en rcnlranl dans la pelile ville de Gardii il reçut les 
députés du gouvernement provisoire de Milan; à la lèlc des- 
quels, se trouvait le comte Casati, ces messieurs sont venus 
pour lui demander l’union de la Lombardie avec le Pié- 
mont. 

Le soir me trouvant à dîner dans une auberge, j’ai eu 
une légère altercation avec un Lombard, qui nous avait 
suivi à Rivoli: il voulait faire croire à’des paysans, que no- 
tre expédition avait été une sanglante bataille , et dans un 
style plein d’emphase il décrivait des combats immaginaircs. 


On* ne peut refuser aux peuples de l’Ilalie , le courage , 
rinlelligencc et le génie; mais tous ces dons sont paralysés 
par un esprit exalté et orgueilleux , cause de tant dei folles 
ballucinalioRs , et de toutes leurs les rivalités municipales. 

Les Milanais, dans les cinq journées de mars, ont donné 
un sublime exemple d’héroïsme en forçant les Impériaux à 
fuir loin de leurs mui-s ; mais ils ont crû trop tôt, leur tâche 
accomplie, et commettent une grande faute en laissant peser 
spr l’armée Piémontaise presque tout le poids de la guerre. 
Ont ils donc oublié les ressources immenses que l’Autrichd 
déploya contre Napoléon. Ce n’est pas en chantant des hym- 
nes et en prodiguant les épithètes de Barbares, traîtres et 
vils, qu’ils repousseront les phalanges ennemies, ce sont là, 
des armes bien faibles devant la mitraille. 

L’kalie ptour conquérir la liberté , doit envoyer des sol- 
dats à celui qui a pris la tâche de la défendre, et se défier 
de ces exultes politiques , qui ne craignent pas de sacrifier 
leur patrie pour satisfaire leurs haines , leurs ambitions et 


Digitized by Google 



— Ga’— 

qui parlent sans cesse de courage, Je dévouement, tout en 
désertant ics^mps de bataille. 

Il est douloureux de voir , que dans un pays de 23,000,000 
d’habitans , on n’aie pas réussi à organiser une armée de 
200,000 hommes, ce qui nous obligera peut être à demander 
le secours de l’étranger et à rendre nos belles contrées, le 
théâtre sanglant d’une «auerre Européene , pour être en- 
suite victimes d’un ennemi implacable ou d'un ami exigeant. 

— iftJuin — Vicencc, défendue par le général Durando, 
est tombée au pouvoir des Impériaux. Déjà le 9 juin des 
forces imposantes tournaient la ville du coté de Camisano , 
pendant que les troupes qui se trouvaient à Montebcllo s’a- » 
vancaient vers Monte Berico. 

Ce point important fut attaqué le dix au matin , la rési- 
stance se prolongea avec succès , jusqu'à midi , mais toute 
rarlillerie ennemie, étant entrée en ligne, à deux heures la 
position fût emportée, malgré les efforts des intrépides Colo- 
nels Cialdini , et Massimo d’Azcglio. Soixante et dix pièces 
de canon bombardaient et foudroyaient Vicence. Le feu dura 
jusqu’au soir , mais les munitions se trouvant épuisées , le 
général Durando demanda à capituler, à fin d’épargner à 
la ville d’être prise d’assaut. Les généraux Wratislaw, et 
d’Aspre accédèrent à sa proposition. Le lendemain avant 
midi la garnison sortit de la place avec ses armes, tous 
les honneurs de la guerre , sous la promesse cependant, 
de ne plus combattre en Lombardie pour trois mois. L’ar- 
mée qui assiégeait Vicencc était forte de 32,000 hommes, 70 
pièces d’artillerie et une nombreuse cavalerie ; les troupes 
pontificales ont eu près de 300 personnes hors de combat. 

L’on voudrait rendre les Piémontais responsables de cct 
échec; examinons impartialement les causes qui l’ont ame- 
né. — Aussitôt que Durando (qui s’était renfermé dans Vi- 
cencc avec 9000 hommes) se vit menacé par les troupes 
Impériales, il fit prévenir le Roi de la dangereuse position 
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DÛ il su trouvait ajoulunl cependant, qu’avec l'aide des cou- 
rageux habitons de. Viccncc, il espérait pouvt|jh résister du- 
rant six ou huit jours. Charles Albert ayant reçu cet avis 
à son retour do Rivoli, s’avança avec une partie de l'armée 
soîis Vérone, et établit son quartier général à Alpo dans le 
but de traverser l'Adige , entre Vérone et Legnago. Il allait 
exécuter son dessein lorscjue survint la nouvelle de la capi- 
tulation . il voulut alors tenter un coup de main sur Vérone 
et profiter ainsi de l'absence de Radetzky, mais les circon- 
stances ne furent pas favorables à la réalisation de ce plan. 

La prise de Vicenee, qui permet aux ennemis de se por- 
ter dans le comr de la Vénétie, augmente pour nous les dif- 
ficultés de celte guerre, c’est prq^uc un échec irréparable. 

Lors de la retraite de nos troupes {ikjuin), la seconde 
Brigade de cavalerie, composée des l’iég. de Piémont Royal 
et de Novare s’engagea dans un chemin étroit, au milieu des 
mûriers cl des vignes. Les cavaliers marchaient deux à 
deux , suivis d’une demi batterie et de nombreux équipa- 
ges. Arrivés près des fermes de Calznni, non loin de /)o«sa- 
buoni un cris d’alarme se fait entendre û la queue de la co- 
lonne, et se propage rapidement, jusqu’à la tôle : c’éUiil un 
corps de Hulans, qui avaient assaillis les /’oHPÿon». Epouvan- 
tés de celte attaque imprévue, les soldals*'quf conduisaient 
à la main les chevaux de rechange des officiers de Novare 
cavalerie , prennent la fuite. Le désordre se propage dans la 
colonne, et les escadrons se débandent dans les champs. 
Mais, la confusion n’est pas de longue durée, le colonel 
comte Maffei de Boglio , fait entendre d’énergiques paroles, 
la coçfiani-e avec laquelle il promet la victoire aux soldats, 
électrise tous les esprits, il est admirablement seconde par 
les officiers. 

— Aussitôt deux escadrons se réorganisent, suivent leur 
valeureux colonel, et sont bientôt aux prises avec l’ennemi, 
qui bien que supérieur en nombre , prend la fuite laissant 
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sur le terrain un grand nombre de morts et de blessés. Du- 
rant la mélée le comte Mafléi attaqué par un olficier autri- 
chien , l’avait blessé , et presque renversé de cheval , lors- 
que quatre Huians arrivant au secours de son adversaire j, 
fondent sur lui avec impétuosité ; la lutte était des plus iné- 
gales ; mais les forces du brave colonel redoublent avec le 
danger, évitant avec adresse les coups qui lui sont portés, il 
riposte avec une telle vigueur, qu’un de ses lâches ennemis 
est désarçonné, les autres cherchent leur salut dans une fuite 
honteuse. * ' 

Le chevalier Ange Piola, lieutenant, se fit aussi remar- 
quer par. son intrépidité ; le colonel a reçu un coup de lance 
au visage et deux blessures au bras. Ainsi s’est terminé un 
des beaux faits d’armes de notre cavalerie durant la cam- 
pagne. 

Le comte MalTei, est de la même famille, que l’immortel, 
Scipion Matfei , auteur de la tragédie intitulée Méropc , et 
de riiistoire de Vérone, sa patrie; 
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CHAPITRE H. 


üombnl lie la Coroiia 18 juin — » Coiiduile des volonlaircs de l’L'ni- 
versilé de Turin — Inaclion — Soldais temporaires — La Ma- 
donna del Monte — Les litanies de la Vierge — Gioberti — Bar- 
barie ilc^ Croates — Notices sur la Croatie — Le général Perroue 
— La Vénélio. s’unit au Piémont — Dragons Modenais — Il si- 
gner Fiorino — 'Description de la province de Vérone — Blocus 
de Mantoiie — Description de celte ville — Legnago — Le sol- 
dat Ré du Corps franc — Poésie satirique. 


18 Juin — A l’aube du jour, un baUiilIon de la brigade de 
Pignérol , commandé par le major de San Vitale, et la 
compagnie Bersaglieri des étudiants de l' Université de Tu- 
rin, furent assaillis à la Corona, près de Rivoli , par 3,b00 
Autrichiens, descendus des hauteurs de Ferrara. Après avoir 
essuyé le feu ennemi ■pendant quelques instants, nos braves 
•s soldats marchèrent en avant baïonnette croisée criant, vive 
leRoi! vive l’Italie! Les Impériaux, quoique trois fois supé- 
rieurs.en nombre, battirent précipitamment Æn retraite, on' 
les poursuivit pendant l’espace de plus de deux mille. 

La compagnie des Bersaglieri de l'Université eut à dé- 
plorer la mort de MM. Sarchieri , Longnni «et Hogiapane, 
ces deux derniers étaient étudians en n^édecinc. Le lende- 
main (19 juin) le cimetière du village de Passone recevait 
la dépouille mortelle de ces braves; chaque cercueil était 
orné d’une couronne entrelacée de roses et de lauriers, 
symbole touchant de leur jeunesse et de leur valeur. 

Les ennemis laissèrent sur le terrain une trentaine dc; 
morts, parmi lesquels un major et deux officiers. 

20 Juin — Dépuis le ihjuin, nous sommes dans un état 
complet d’inaction, qui n’est interrompu que par quelques 
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escarmouches d’avant postes. L’état sanitaire des soldats est 
très-satisfaisant, ce qui contribue à leur faire supjwrtcr gai- 
ment les fatigues, les intempéries de l’atmosphère , et les 
nombreuses privations de tout genre. Depuis trois mois ils 
n’ont pas quitté leurs vêtements et ont toujours dormi sur la 
terre, n’ayant pour toit que la voûte des cieux. 

Si la tristesse vient quelques fois assombrir la figure de 
quelques uns d’entr’eux, c’est qu’ils pensent à leurs femmes 
et à leurs enfants, privés de l’appuis de leur bras , luttant 
peut-être avec la misère, ou du moins n’ayant pour, tohte 
subsistance que le pain de la charité 

Le système des troupes temporaires peut être excellent 
dans une guerre défensive, mais dans une guerre d’invasion 
il offre de grands inconvénients ; le soldat père de famille 
combat vaillament pour la défense de ses foyers , mais il s’é- 
loigne toujours à regret des frontières de son pays. 

Un soir étant de garde à la Madonna del Monte, entre 
Sona et Somma-Campagna , j'entrai dans l’église ; elle était 
remplie de soldats groupés autour d’une statue de la Vierge; 
ces braves qui affrontaient l’ennemi avec tant de courage 
sur le camp de bataille, répétaient en choeur les litanies de • 
la Vierge; deux énormes |)guquets cueillis dans les champs , 
et quelques cierges allumés ornaient l’autel delà Mère du 
Rédempteur, Consolatrice des affligés. Lorsque les prières 
furent terminées , un soldat que j’avais souvent remarqué 
par sà 'bravoure, me dit: mon lieutenant, je viens de prier 
pour ma famille, j'ai cinq enfants, et une mère aveugle . , . 

A peu de distance de la Madonna del 31onte se trouve 
une petite maison, cachée au milieu des arbres: l’abbé Vin- 
cent Gioberti y a été reçu par les volontaires de l’Université 
de Turin, ainsi que le témoigne l’inscription suivante tra- 
cée au crayon sur tes murs d’une chambre — « Celte humble 
maison a été honorée de la présence du grand Gioberti le 13 
mai 4648; il y a accepté un déjeuner des officiers des Ber- 
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saglieri , et a harangué la compagnie des étudiants de 
l’Université. 

L’abbé Gioberli , savant et profond pliilosophc, a clé un 
des principaux moteurs du grand mouvement libéral , qui 
agile ritalie — son ouvrage du Primalo civile s morale degli 
Jialinni, a enflamme tous les esprits et réveillé les nobles 
instincts de liberté et d’indépendance nationale ; le Gesuiia 
moderno a été la" cause de l’expulsion de cet ordre; ainsi que 
de celui des dames du sacré coeur de Jésus , et de plusieurs 
congrégations religieuses. Comme tous les hommes d’un gé- 
nie supérieur, Gioberli a beaucoup d’admirateurs, et pas 
moins de détracleui's; les premiers l’appellent le grand phi- 
losophe initiateur de la liberté italienne , les second» lui re- 
prochent d'étre plein d'orgueil et trop avide de^popularité. 

5 Juillet — Les Croates ont incendié plusieurs fermes 
situées entre Vérone et nos positions; leur brutale fureur 
s’assouvit principalement sur celles qui appartiennent aux par- 
tisans de l’indépendance Italienne; les domaines du comte 
de la Torre ont été livrés au pillage et à la dévastation ainsi 
que ceux de la marquise Bevilacqua, femme sublime et dé- 
vouée, qui après la mort de son fils à Pastrengo, a établi un 
hôpital à Valcggio pour nos blessés. 

Les cruautés exercées en Lombardie par les Croates, ont 
inspiré à nos soldats un profond sentiment de haine contre 
ces hommes, qu’ils croient entièrement sauvages £t même 
payens. ’ * * . * « 

Il est certain que les mœurs de celle nation contrastent 
d’une manière assez étrange avec la civilisation de notre 
époque. On évalue la population de la Croatie à environ 
630,000 habitaus, tant Allemands que Slaves. Les premiers 
peu nombreux occupent les villes, les derniers vivent dans 
les campagnes; ils professent généralement la religion catho- 
lique Romaine ; leur éducation est pour ainsi dire toute mili- 
taire, et leur langue a beaucoup de rapport avec le Poltmais. 
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La Croatie est la partie de l’ancienne llliric, (|uc les Uo- 
maius appelaient Liburnia, à laquelle Valcrius flessala 
Corviiiius donna le nom de Corvacia. Dans le moyen âge, 
réunie à la Dalmatie, elle eut ses propres souverains, qui ce- 
pendant étaient tributaires de l’empereur d’Orient. Au 11 .me 
siècle S. Stanislas fondit ce royaume dans celui de Hon- 
grie. De nos jours les Croates ont été les premiers à reven- 
diquer leurs droits à la liberté ; droits qu’ils ne reconnais- 
sent probablement pas aux autres nations , car c’est d’eux 
que les Italiens ont eus le plus à souffrir dans celte guerre. 

Le Roi vient de nommer le comte de Perroue lieutenant 
général et inspecteur de l’armée Lombarde; cet ancien mili- 
taire a servi sous Napoléon de 180ü à 1814; à. la chute de’ 
l’empereur il était chef de bataillon , chevalier de la légion 
d’honneur, et premier aide de camp du maréchal Gérard. 
En 1821 rentré en Piémont sa patrie, il prit part au mouve- 
ment révolutionnaire à la tête duquel se trouvait le comte 
de Santa Rosa; il se rendit ensuite à Milan pour s’entendre 
avec le généra! Lecebi , sur les moyens d’abattre la puis- 
sance de l’Autriche en Italie. Ces projets de liberté ayant 
échoués , il fut contraint de s’expatrier , et s’établit en 
Franee. Il a fait la campagne de Belgique (1831 — 1832) et 
a été élevé par Louis-Philippe en 1839, au grade de maré- 
chal de camp. 

8 JuHUt. — Après beaucoup d’hésitations la république 
'de Venise vient de déclarer sa réunion au Piémont; la for- 
mation du Royaume de la haute Italie a donc l’adhésion de 
toutes les provinces reste à conquérir celles, qui sont en- 

core au pouvoir de l’ennemi. 

15 Juillet. — Depuis l’arrivée du général d’.Aviernoz il y 
a beaucoup plus d’animation dans le camp de Savoie , cha- 
que jour, nous allons harceler les avants postes ennemis. 
Dans ces expéditions nous faisons souvent des prisonniers; 
dernièrement, un officier du second régiment en a conduit 
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onze au quartier général de la Division, et le lieutenant Gé- • 
nie, du premier Régiment, neuf. Le Roi leur a témoigné sa 
satisfaction par un ordre du jour. 

Les dragons Modenais, qui sont avec nous, parlent sans 
cesse avec amour de leur souverain François V; d’après leurs 
discours ce prince paraît avoir dans le Duché de Modène de 
puissants adhérents. 

A Palazzuolo les ofliciers vont prendre leur eafé dans la 
maison d’un certain signor Fiorino , homme d’affaires de 
plusieurs riches propriétaires du pays , marchand de vin , 
aubergiste, et je crois môme quelque peu usurier. Cet homme 
réunit en lui la ruse, et l’esprit d’intrigue de Brigheîla , 
jointe à l’amour du gain et à la souplesse de caractère de 
Pantalone, deux types de la comédie Vénitienne, imortali- 
sés par Goldoni. 

Il signor Fiorino porte un habit candie, la culotte courte 
et les souliers à boucle; quoique septuagénaire, il est d’une 
rare activité, et ne recule devant aucune fatigue , lorsqu’il 
s’agit de réaliser quelque bénéfice. Il nous disait un jour, 
avec un certain air de bonhomie : mes chers messieurs, je 
suis enchanté de vous voir, vous aimez le vino sanlo et le 
bon café ; vous avez de l’argent, vos soldats payent tout 
ce qu’ils prennent, vive les Piémontais ! Je désire ardemment 

que vous soyez victorieux avant cet automne pour que 

nous puissions vendanger. 11 faut cependant rendre justice 
à tout le monde, l’Autriche nous laissait tranquilles (noa 
ci tribolava) nous vendions assez bien notre soie .... puis 
craignant de s’être compromis, il reprenait avec une ex- 
pression tant soit peu ironique: n’importe, vice l' Italie! 
nous sommes tous frères ! 

Le pays , qui s’étend entre l’Oglio et le Mindo est fort 
arriéré, surtout dans ce qui concerne le bien être de la vie. 
La cuisine est détestable; l’intérieur des maisons mal distri- 
bué, des salles dont les portes et les fenêtres joignent mal. 
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des murs sans ornements, peu ou point de meubles, des lits 
immenses à quatre places avec des matelas de plumes fort 
incommodes pendant l’été; au dessus du chevet l’on remar- 
que partout une nombreuse collection d’images , de cru- 
cifix, de bénitiers; aux fenêtres sont enchâssés des vitraux à 
losange; les portes ne se ferment que par de gros verroux ; 
depuis le { 400 l’art de la serrurerie n’a fait aucun progrès 
dans cette contrée. Les campagnes qui entourent Vérone pa- 
raissent à peine défrichées depuis une vingtaine d’années , 
aussi n’y trouve-t’on pas un seul arbre de futaie. Les femmes 
du peuple, continuellement exposées à l'ardeur du soleil, et 
n’ayant qu’une nourriture peu substantielle composée de 
farine de maïs delayée dans l’eau , sont maigres et noires , * 
sans avoir ce chaud coloris, qui donne tant de piquant aux 
peuples méridionaux ; leur costume n’est ni pittoresque , ni 
élégant. 

Les paysans de la Lombardie, en général , n’ont aucune 
idée de leurs droits politiques; ayant de tout temps, beau- 
coup souffert de la guerre, leur seul désir est de jouir de la 
paix à toux prix ; leur patriotisme s’efface devant la crainte 
des maux, que la guerre entraîne avec elle; quant à la forme 
du gouvernement, qui doit les régir , ils y sont complète- 
ment indifférents. 

16 Juillet — Le blocus de Mantoue a été effectué sur la 
rive droite du Mincio; on a employé à cet effet la seconde 
Division composée des Brigades de Casai, d’Acqui, ainsi que 
la première Division Lombarde , sous les ordres du général 
Perrone. Le blocus s’étend depuis les rives du lac supérieur, 
jusqu’au lac inférieur, c’est à dire depuis le sanctuaire des 
Grâces jusqu’aux fortifications de Pietole, décrivant ainsi un 
arc de cercle. Les sapeurs du Génie ont élevé des rétran- 
chements sur les routes principales, pour éviter une sur- 
prise de l’ennemi , et garantir en môme temps les endroits 
les plus exposés au feu de la place. 
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Mantoue a été jusqu’en 4708 lu capitale des étals de la 
maison Ducale de Gonzague , elle est située sur la rive 
droite du Mincio ^ l’endroit où les eaux de celte rivière 
contenues par le moyen de digues , forment un grand lac 
qui se divise en trois parties, désignées sous les noms de lac 
supérieur, lac du milieu et lac inférieur, le premier s’étend 
vers l'ouest dans la longueur de quallre milles italiens, il est 
retenu par la digue dite des moulins, qui sert en même temps 
de pont entre la ville et la citadelle; au moyen de ce lac on a 
pratiqué un canal qui traverse Mantoue , et vient se jetter 
au port'Calena; celui du milieu qui occupe un espace d’en- 
viron deux mille, est soutenu par le pont de Saint Géorge, 
‘qui sert de communication entre Mantoue et le fort de ce 
nom; le lac infrieur se rétrécit insensililcmenl et aboutit au 
bourg de Piélole, où le Mincio reprend son cours. Les forti- 
fications de Mantoue, consistent principalement dans un mur 
d’enceinte, la citladelle , les ouvrages de porte Pradella ; les 
camps retranchés du Te et de Migliarcllo, les forts de Saint 
Géorge et de Piélole. 

Les murs d’enceinte sont percés de meurtrières et flan- 
qués de petits bastions , sans régularité. La citadelle con- 
struite sur la rive gauche entre le lac supérieur et celui du 
milieu présente la tprme d’un pentagone ; elle a quatre ba- 
stions et trois fronts tournés du -côté de Vérone, munis de 
contre gardes de fossés remplis d’eau, la partie qui se trouve 
située vers Mantoue n’est défendue que par un simple mur, 
ce qui fait que si l’ennemi obligeait la garnison à se retirer 
de la ville, elle ne trouverait 'pas un refuge assuré derrière 
ce faible rempart. 

Les camps retranchés du Te et de Migliarclto sont situés 
du côté de la ville, qui regarde le .Pô; le camp de Migliaretto 
qui couvre celui du Te, est mal tracé et pourrait facilement 
être battu par l’artillerie placée sur la rive droite du Min- 
cio : on peut y pénétrer par la digue de Ceresn. 
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Le fort de S. Géorge situé sur la rive gauche a la forme 
d’un réctangle et doit être considéré comme une tète de 
pont, utile à empêcher l’approche de l'ennemi, et à favoriser 
les sorties. 

Comme la citadelle , ce fort n’est que d’une faible res- 
source à la défense de la ville , si elle vient i\ être attaquée 
vers le sud. 

La force principale de Mantoue consiste dans les eaux et 
les marais, qui l’entourent et forment un obstacle presqu’in- 
surmontable. Dans les guerres de 1796, celte ville opposa une 
vive résistance à l’armée française, commandée par Bona- 
parte, cependant à cette époque, Mantoue était beaucoup 
moins fortifiée; les camps retranchés, n’étaient pas achevés; 
des cinq digues , quatre n’olTraient ducun moyen de ré- 
sistance, Uoeuvre Pradelle fut construite plus lard, par l’in- 
génieur français Cha$$eloup, le fort de Piélole vient à peine 
d’être terminé par les Autrichiens , et les eaux n’entraient 
pas dans le système généra! de la défense. 

Le Roi a retardé les opérations du blocus de Mantoue dans’ 
l’espoir de les faire exécuter par nos alliés les Toscans, Lom- 
bards , Romains et Napolitains, ce qui lui aurait permis de 
marcher sur Vérone et Legnago avec l’armée piémontaisc. 

Mais les capitulations de Durando et Zucchi , l’un à Vi- 
cence , et l’autre à Palraanuova, la désertion d’un grand 
nombro de Romains et de Toscans, le rappel des Napolitains 
par leur Roi, ont fait échouer tous ces projets. 

. Maintenant que Mantoue est approvisionnée et que Rade- 
tzky a reçu de nombreux renforts , il est à craindre que 
cette entreprise n’offre beaucoup de difficultés. 

L’on pourrait tenter avec plus de succès l’attaque de Le- 
gnago. Celte forteresse , construite par les Vénitiens d’après 
les. desseins de San-Micheli, fut détruite par Bonaparte en 
4802. Depuis 1814 les Autrichiens l’ont entourée de nouvel- 
les fortifications. L’Adigc divise Legnago en deux parties 
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qui communiquent entre elles, par un pont de bois défendu 
aux deux extrémités par des ponts-levis. 

17 Juillet — Les Autrichiens ayant fait une sortie de 
Mantoue, soutenus par l’artillerie de la place , le soldat Rè 
du Corps Franc, a eu la jambe emportée et les entrailles 
déchirées par un éclat de bombe: une si affreuse blessure, 
ne lui a pas môme arraché une plainte, et lorsque, porté à 
l’ambulance par ses camarades, il est passe devant les rangs 
du bataillon des étudiants Lombards; — Mes amis a-t-il 
dit à ces Jeunes gens, voyez comme l'on meurt tranquille. 

lorsqu'on meurt pour le Roi et pour la patrie ! 

Il expira quelque temps après. 

Ce matin, des cavaliers autrichiens sont venus placarder 
sur les murs du vilhnge de Buzzolengo, une poésie Satirique 
et burlesque, ayant pour titre; Conseils à Charles Albert, 
où on lui dit entre autres choses, que son ambition pourrait 
bien lui coûter la couronne. Ces vers commencent ainsi : 

« Sopraggiunta è forsc a un tratto 
» La podagra ai tuoi cavalli? 

» I soldati han forse i calli 
» Che non possono marciar? » 

19 Juillet. Pour toute réponse, nous venons d’envoyer 
afficher en regard le bulletin de la victoire de' Governolo. 
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CHAPIIRE 111. 

Succès rcmpoflé à Governolo par le général Bava — Posilion 
qu’occnpail l’arntécilalienne le 20 juillet — La Sicile offre la cou- 
ronne Royale au Duc <le Gènes -i- L'insiirrectioH de Paris est fu- 
neste à la cause Italienne — Gomliat de Rivoli — Belle conduite 
tenue par le l i.me Régiment d'infanterie , et le o'.me Bataillon du 
IC.nie — Prévoyance du général de^Sonnaz” — Retraite sur Ca- 
vagliône. ^ ' • 


— iÇiJuülèt — Voici des détails sut’ l’affairç de Governolo. 

Le 16 du mois, le lieutenant général Bava partit des envi- 
rons 'de Ma ntoue',' à la tète d’une colonne cojtiposée de la 
Brigade dci la Reine, du Régiment de Gènes eavalerie,.de • 
deux batteries et de la Compagbie des Bersaglieri Lions, 

Le but de celle expédition était de p'orler secours aux Mode- 
nais menacés d’une ' pUaque par les Autrichiens, Maisà son 
arrivée à Borgoforte sur le Pô', instruit de la retraite préei- 
pitée de rênnenri , dent un corps' Je deux mille hommes s'é- 
"tait retranché à Governolo’sur le Mincio , le général conçut 
le plan de les y. assafllfr. Afin de les surprendre entre 
deux feux, la Compagnie des Bersaglieri descendit le fleuve 
sur des bateaux recouverts dé toile, avec ordre de débar- 
quer à l’embouchure du Mincio, sur le côté gauche de celte 
rivière. 

Lorsque notre colonne se trouva à la distance d’un mille 
de Governolo, elle fit halle. La première t^ompagnie des 
chasseurs du 9;me Régiment, sous les ordres du capitaine 
Danesio , fût détachée'en avant , afin d’explorer celte partie 
du pays, qui est extrêmement boisée '. . . . 

Governolo, petit bourg traversé par le Mincio fût témoin • 
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cil 43:2, de lii célèbre rencontre d'ÂlUla et dü Pontife Léon^ ♦, . 
— Au commencement du 18.ri)e siècle, cette pôsitioh. fût 
prise tour à tour par les Impériaux et les Français. 

En 1796, le général Lannes y'fùt grièvement blessé en 
combattant contre le Maréchal Wurraser . . . 

• ♦ • V ■ 


t 

Le capitaine Diinesio,,ofiloier intélligcnt, ayant pris con- 
naissance du terrain revient bientôt donner, au général des 
renseignements sur les positions qu’occupait l’ennemi de ' 
l’autre côté du Mincio. Qa enirn alors dans le village, et ; 
l’artillerie ouvrit son feu, soutenue par •l’infanterie. Après un 
heure de combat entre les troupes placées sur- les deux rives 
du Mincio (dojit le passage éWU intercepté; les 'Impériaux 
ayant levé le pont levis), les BersaglieriduCâpitaineLlonsqui 
avaient effectué leur débarquement ai rlvcnt au pas de 'char: j. 
ge, et poussant des 4ourrli.f menaçants, assaillisseiH .yigoureu 7 
semenl l’ennemi. Ce dêrnief frappé de panique s’enfuit. aVec 
précipitation du combat, laissant en notre pouvoir’ deux ' 
pièces d’arlülerie. Les BerSaglieri se dirigeant vers^le Minci» - 
ubaisscntle ponüevis, èt réta'blissent ainsi, lacommunication \ 
entre les deux rives. Le régimeut de GénCsJ s’e lance assitôt' 
à la poursuite de r'ennenli; trois carres de croates,, qui ^ 
attendaient de pied fermc'dans un châmp cpdourc d’un fossé 
plein d’eau, furent enfoncés par notre cavalerie qui chargea 
en celte'oçc/asion, avec une adresse et. une intrépidité mer-, 
veilleuses. Le jeune chevalier Cattinara (qui venait de sortir 
de l’Académie militaiçc, où il était page du Rpi), se jette * 
un des premiers dans la mêlée, et est atteint d’un eoup mor- 
tel, ainsi qu’un autre officier, Monsieur Apiotti, le licutenaut 
Edouard Brunetta reçut deux blessures et fùfsauvé dès mains 
de l’ennemi, par un de ses frères, officier dans le même 
corps.» Cctlc famille compte à l’armée, 'sept frères officiers. 

Une de leurs socui's, la comtesse Galalrt'i a suivi son mari^ 
capiUiinc.de cavalerie attache à Télat major du général de 


i 


Digitized by Google 




Sonnaz, (iellc jeune fèmraese fait remarquée à rarmée par 
sa touchante sollicilude ])«ur nos blessés.' • 

Dans” ce fait d’armes-. Gènes cavâlerie a fait plus de 300, 
prisonniers^ parmi lesquels, un major, (quatre officiers, 
et s’est emparé d’un drapeau et d’un canon : les Bereaglieri 
eleçtrisés par le courage du capitaine Lions montrèrent une 
valeur au dessus de tout éloge et firent poser les armes à plus 
de 130 ennemis. • 

s • • 

• . La Brigade de la.ReinQ a déployé aussi beaucoup de 
hravouret la compagnie du capitaine Danesio s’est distingùée 
, • particulièrement. . , , 

’.■* Le* succès glorieux de cette jolirnée» doit être en partie' 
attribué, a'ux'dispositions habiles, prises dans' cètte circon- 
stance par le général BaVa. • 

— 20 Juillet. — Hne grande partie de la 4. me Division, 
est allée renforcer le picmier corps -d’armée ; le général de . 
Sonnaz a franebement déclaré au Roi, que privé des forces 
nécessaires pour garder la ligne qui s’étend de Rivoli à ' . ' 

' Somma Gampagna, il ne pouvait plus espérer de la défendre ^ • 

. avec succès. ' . ■ ' 

— Voici ,1 les positions qu’occupent, les diflerents cqrps 
de l’armée 

Le quartier général du Roi, est à Marmirdo ; la première- 
division occupe Governolo et Castellaro sur la rive gauche 
du 'Mincio, la secohde Division sous les ordres du général 
Ferrcre , et les corps Lombdrds commandés par le comte de 
, Pcrronc, sont employés au "blocus’ de Mantoue et occupent 
sous le tir de la place , une ligne décrivant un arc de cercle 
. depuis les rives du lac' supérieur prfîs du sanctuaire des Grù- 
ces , jusqu’à Piétole à l’extrémité du lac inférieur. 

, La 3. me Division et une partie de la 4. me défendent tou- 
tes les positions, qni. s'étendent depuis Ka Corona au de là de 
Rivoli jusqu’à Somma Gampagna , le reste dç la 4. me for- 
mée de la Brigaeje de Piémont et de Piémont Royal Cavale- 
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rie, sous les ordres du Duc de Gênes est cantonnée avec les 
Toscans à Villafranca, Mozzecane et Castelbelforte; la réserve 
commandée par le Duc de Savoie est établie dans les villages 
deMarmirolo et Villanova. 

La seconde Division de réserve , qui vient d’être composée 
dernièrement avec les Régiments provisoires , dépourvue de 
cavalerie et n'ayant qu’une seule batterie , est disséminée à 
Goïlo, Borghetlo, Monzambano, Ponte, Peschiera, Pozzo- 
lengo, Salionzc et San-Giorgio-in-Salice. 

Le grand parc de campagne se trouve à Pozzolengo. 

Pendant que notre année perd son temps à opérer des 
changements d'un camp à l’autre et occupe une ligne d’une ' 
longueur démesurée , qui présente à l’ennemi plusieurs côtés • 
faibles , on dit que le Alarécbal Radetzky est parvenu à 
concentrer autour de Vérone une armée de 400,000 hom- 
mes, grâce aux renforts successifs envoyés par le gouver- . 
nement Autrichien. 

Les nouvelles de Sicile , ont été joyeusement accueillies 
dans notre camp. Ces braves et fiers insulaires, après avoir 
réconquis la liberté au prix de leur sang, viennent d’achever 
cette œuvre héroïque par un grand acte de sagesse et de 
modération , en oflrant le trône jadis occupé par Victor Amé- 
dép II au jeune et vaillant Duc de Gènes, son arrière neveu. 

— 2:2 Juillet — L’insurrection, qui a éclaté à Paris dans 
le mois de juin, sera peut être fatale à la cause de l’indépen- 
dance italienne ; car l’armée des Alpes en observation sur 
nos frontières a reçu l’ordre de«e replier sur Lyon et de faire 
marcher vers Paris deux de ses Divisions , l’appui moral que 
nous prêtaient nos voisins se trouve donc nous manquer au 
moment où Radetzky, ( d'après les bruits qui circulent) se 
dispose à prendre l’offensive et à nous accabler avec toutes 
ses forces. ' , ; ' . 


Je suis de garde au pied de la colline de ^’astrengo , sur 
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les bords de l’Âdige. Toute la journée , j ai. enlumlu InTusil- 
lade du côté de Monte Baldo. — - La position de Rivoli est 
gardée par. le 44.me Régiment d’infanterie, sous les ordres 
dueolonel Damiano, le 3.me 'bataillon du. 4 6-me Régiment' 
commandé par le major Danesi, ia (îompagme des Bersaglieri 
dn capitaine Prola , et-la première section de Ja quatrièiUc 
batterie de bataille, sous les ordres du lieutenant de,Roussy> 
Dans la soirée du ,24 le eolonel Damiano averti par dés 
espions , de l’arrivée de .nombreuses eolonnes, ennemies dans 
la vallée du Tirol en a fait de suite prévenir le ^néraLde 
Sonnaz dont le quartier général est à Â’andrd.. - > 

Ce matin (22 juillet) vers quatre heures, les Autrichiens . 
sont déscendus de Monte Baldo: la premièrc'attaqueaeu lieu 
à la Coroiia , où se trouVait le major de San Vitale avec un 
'bataillon du 44.mé et quelque pièces d’artillerie; enveloppés 
par un ennemi neuf fois, stipériéur en nombre, -nos braves 
soldats ont soutenu le combat avec un courage héroïque ; * 
le capitaine Geralé qui était de garde à- l’avancée a défendu 
' durant deux heures , le, poste qu’on*^ lui avait confié. . ' - 
'Après six, heures de combat, M. de San-Vitale , voyant 
l’impossibilité de résister plus longtemps, a opéré la retraite 
sur Rivofi dans l'ordre le plus parfait, tenant télé aux' forces 
ennemies, sans abandonner une seule pièce d’artillerie, 
malgré les difficultés que présentent cês chemins de mon- 
tagne. Pour seconder ce mouvement le major Dxinesi s’est 
rendu avec son bataillon , sur une hauteur, qui domine la 
route de Rivoli , afin, de disputer ce passage aux Impériaux. ; 
mais vers midi il a reçu l’ordre de repousser rennemi des 
positions qu’il occupait sur la ligne de la Guglia , et dans ce 
lut s’est avancé hardiment jusqu’à la distance do deux cent 
pas de l’avant garde Autrichienne. Le feu' s’est engagé , 
pussitôl; après une vive fusillade le major s’apercevant que 
l’ennemi cherchait à tourheç son bataillon et même le 44.'"* 
Régiment, exétute ün changement \dc froiit 6t,.prend en 
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flanc uii corps, de Tyroliens, qui craignant de sc trouver 
entre deux' feux,’ bat précipitamment en retraite ; cette dè- 
. bundade a jetté la consternation dans le gros de l’ennemi , 
qui a jugé prudentide.se tenir sur la défensive.' A trois 
heures de^ l’après midi le général de Sonnaz Csl arrivé avec 
deux bataillons du 1C°° Régiment et- une demi batterie d’ar- 
tillerie : le combdl a recommencé alors avec plus d’ardeur; 
ù neuf.ligures du soir, nos soldats,, avaient repris leurs posi- 
tions^, et forcé leS «enpemis 4- se retirer jusqu’au de là de 
Captiqo,. et à'abandonner les bautéùrs d’IbcaOale. 

Ce combat soutenu par cinq mille Piémontais contre 42 
. mille Autricliiéns, fait le. plus gran^ honneur aux 44.°” et 
46;"' Régiments, qui renouvellerenl sur le môme cliamp de 
bataille les trai& de" bravoure et d’intrépidité , dont avaient 
' fait preuye les Français, à la-célèbre journée du 44 jan- 
' vler il ÿQ {bataille de RhoU). _he colonel Damiano , le 
major Danesi et le brave lieutenant d’artillerie de Roussy, 
méritent d’étrc' cités par la ^ conduite qu'ils ont tenue dans 
• cette affaire. T ' 

Les Autrichiens 'ont éprouvé de nombreuses pertes', et 
>laissé 'sur le champ de bataille .un général et un majov. 
De nôtre côté nous avons eu. à déplorer la mort de quelques 
soldats et do deux officiers , 'le capitaine Ppola des Bersaglieri 
et le lieutenant Nasi du 40. . * . - ’ 

f * 

* ' — 25 /ur//ci; ^..Alalgré l’avantage ■ remporté sqr l'en-, 
nemi , le général de Sonnaz à donné l’ordre aux troupes de 
' Rivoli de sc retirer sur Afli et Cavaglione ; prévoyant sans' 
' doute, qu’il serait impossible de lutter le jour suivaqt avec. le 
mêmcv succès , à cause de la trop grande supériorité de 
'force de'l’cnnemi. ^ ..V ' ' u': * 

,v- . ‘ '• ! ■ ■ 

■ 'v'.' *'• ’ i 


■i.- . >r ; • 
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' CHAPITRE IV. ' ^ ^ 

Attaque 'de Sona' et SoràmarCai1apaf;aà'— l’ertneiDi. .s'empare de 
Somma-Campagna — Retraite — Trahison de Teunemi — gé- 
néral d'Aviertioz après une héroïque .résistance est faH prison- 
•nier — OrPiciers qui se sont.tç plus distingués dans ce oon^bat — 
Bravoure des soldats «lu second Régiment Bal et Blain — Perles^ 
Von s’arrête à Cavalcaselle — RéHeiions — Nous (tassons le Min- 
' cio à Peschiera — Vennemi çonstruit un pont à Salionze — La 
S. me Division sé replie sur Volta.'’ ' 7v 


•• ‘ — 23 Juillet: Dimanche — Dans la soil’éttdu 22, deOT 
divisions ‘Autrichiennes soTlirent des rétranchemehts' > de 
Santa Lucià , Croce Bian'ca et San Massimo , ; pour Venir 
assaillir nos positions ; un orage terrible rallentissant leur 
mprche, npus sauva d’unè attaque de nuit.’ ' ‘ • 

’ t Va ligne qui 's’étend depuis Pastrengo , jusqu’à Somma-, 
Oampagna n’était défendue que par six mille homihe's; lel.er 
Régiment occupait Polasîuold, 5. Juiline, les fermes de la 
Colombara “et ColombaYolo jusqu’à l’Adige. Le second Régi- 
ment, et le bataillon des Parmesans étaient' concentrés à 
Sona et à l’O^lerjo del Bosco, passage important, où le 
général de Sonnai avait fait construire un front basüonûè , 
qui muni de quatre pièces d’artillerie interceptait la route dé 
'Vérone à 'Peschiera. A Somma^ampagna se trouvaient, 
un bataillon du 13. me Régiment', et un de ces Régiments 
Toséàns, qui ont tant souffert à Gilrtatone. ■ 

• L’attaquexùt lieu vers six heures du 'malin , les efforts de 
rèimemi , farent dirigés contre ’5omm«-Campoÿno J 5ona 
et VOslèria del Bosco. i ' .' f . - ; 

r ‘Malgré la disproportion des forces le second Régiment 
défendit scs’- positions' avec un courage digne d’un meilleur 
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succès. Â Sona, quelques compagnies du bataillon de Chas- 
seurs, chargèrent plusieurs fois l'ennemi à la baïonnette , 
disputant pied-à-pied le terrain. La lutte durait depuit cinq 
heures, loreque le général Broglia rççut l’avis que lés troupes 
de Spnima-Camjiiagna n’avaient pu résister à l'ennemi, et que 
nous étions tournés sur la droite; il donna alors l’ordre de la 
«retraite sur Pacengo, en passant par Sandrà; et eût la pré- 
caution d’envoyer un escadron de Novare Cavalerie à Castel- 
’nuovo , fl fin de surveiller les mouvernens de l’ennemi. Nous 
avons sauvé notre artillerie, et nos bagages. 

' Durant l’action, le comte d’Aviernoz, major général 
commandant la Brigade de Savoie, n’ayant auprès de lui 
aucun officier 'd’état major à envoyer en recûn naissance; 
se dirigea lui même avec quelques btrsaglieri sur une 
hauteur dite fe Monte del Pino, entre Sona el.la Madonna 
del Monte. Il apperçut aussitôt une colonne Autrichienne, qui 
-SC présentait au débouché du vallon; drapeau blanc en tète 
et aux cris de viva ftalial viva i nvâtri fraltllij Le géné- 
, ral éprouva un instant d’hésitation, mais voyant le chef dp ‘ 
cette troupe s’avancer et embrasser l’officier du second Ré- 
giment, qui gardait le poste avec soixante liommes il ne douta 
plus de la loyauté de , cette démonstration et accourut à la 
rencontre des Impériaux, ceux-ci fraternisent avec nos sol- 
dats ; mais cet accord , n’est pas de longue durée, les traîtres 
changent bientôt d’attitude , arment leurs fUsils et'au com- 
mandement de leur chef font feu sur les nôtres . . . ."alors 
se renouvella une scène digne des combats héroïques du mo- 
yen âge: le comte d’Aviernoz commande une charge à la baïp- 
nette , la mêlée est sanglante ,- et bientôt fl ne lui reste plus , 
qu’une trentaine d'hommes pour lutter contre deux cents.* • 
Toutefois il ne perd pas courage et «trois d’entre ses perfides « 
ennemis, tombent sous 'ses coups; mais enfin, assailli du tou- 
tes parts, frappé d’un coup de' baïonnette dans Ip ventre 'et • 
d'une balle au genoux ri est fait prisonnier. Gomme on -lui 
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demandail son'épée, transporté d’imenoble indigpatjon, il la 
jeltailerre endisant:/enerB)iJpaimon^pecà des traîtres. .1 
Les capitaines duBellair, etSeptimcdesGarels'défendirent 
vaillamment le parc d’artillerîo' de notre division , et contrit 
huèrent à protéger la retraité avec leurs compagnies éten- 
dues en tirailleurs sur IcT.anc gauche de notre colonne. 

Le comte et le chevalier Balbo, lieirtenants d’artillerie, Ics*^^ 
sous-lieutenants Blanc et Borillon se firent remarquer par leur 
bravoure. Le marquis de Cortanze capitaine' commandant la 
batterie attachée à la Brigade de Savoie , fût blessé à Sona 
non loin du général d’Aviernoz. . ' i , i 

Le soldat Bal Marie, du second régiment natif de Beaùfort 
( haute Savoie ) voyant que le feu des tirailleurs ennemis, 
se dirigeait spécialement sur son officier, lui fait un rempart 
de son' corps et reçoit h sa placé, deux graves blessures. 

Lé chasseur Blain' Antoine , de la commune de Doussard 
( haute Savoie ) après-avoir tué quatre autrichiens, se dis- 
posait à rejoindre sa compagnie, lorsqu’il vit un officier le 
poursuivre én criant: Rendelevi P . . . o d' I tah’ano , pour 
toute réponse il lui tira un coup de" fusil dans la poitrine, 
et vengea ainsi l’injure faite au nom Italien. 

— Nous avons perdu dans ce combat un grand nombre de 
braves soldats, et deux officiers , le capitaine Carte (Suisse ) 
et le sous-lieutenant Cauvin. 

La retraite s’étant opérée vers onze heures du matin , par 
un soleil brûlant, quelques soldats succombèrent accablés 
par la Chaleur, la'fatigue du combat, et une marche longue 
et précipitée. ‘ ' ' 

Arrivés à Pacengo, nous rencontrâmes le général de Son- 
naz, qui après avoir hésité quelque tèmps, donna l’ordre 
d’aller à Cavalcasfelle ou nous entrâmes à la nuit tombanté ; 
les troupes bivouaquèrent dans les champs, près de ce' village, 

. faisant front du côté de l’ennemi, qui occupait depuis Somma- 
.Campagna une ligne perpendiculaire au Mincio.. 
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Plusieurs officiers m’ont raconté , que lorsque le' second 
Régiment se relirait de Sona, deux ou trois habilttns cachés 
'derrière des murs, firent feu sur nos soldats. , 

' On ne peut supposer, que deux colonnes de 12,000 liom- 
mcs'chacune, aient pu sortir de Vérone, marcher une partie 
de la nuit et bivouaquer quelques heures, à un raille de nos 
. avants postes , à l’insu des habitants de' la campagne:, cepen- 
dant il ne s’en est pas trouvé un sçul, assez 'généreux , atsez 
Italien pour nous prévenir du danger qui nous menaçait. 

Si le maréchal Radetzky. nous avait attaqué simultané-, 
ment à Rivoli et Sona il nous aurait mis peut-être dans l’im- 
'possibililé de nous rallier. , . . 

Quant à la retraite des Toscans et du bataillon de Pigne- 
rol de Sommà-Gampagna, au lieu de nous être nuisible, elle 
nous a sauvés; caç le général Broglia n’ayant'pas été pré- 
venu, que les troupes de Rivoli s’étaient repliées sur Affi, ' -. 
Cavaglione, PacengOi aurait continué à défeqdrc ses posi- 
tions; et pendant ce temps, le corps d’armée Autrichien, qui 
venait du Tirol se serait avancé sans rencontrer d’obstades 
jusqu’à Castclnuovo et nous aurions été pris entre deux feux. 

' Tandis qu’une partie des troupes impériales sorties de 
Vérone occupaient Sona, Somma-'lampagna, Ip reste se met- 
tait en marche sur JMonzambano et Sahonze avec l’intention 
d'e jelter uti pont et de couper nos com'mumcations avec le • 
'.premier corps d’armée. j. , . 

, , — 24 Juillet — A deux heures du malin , la 3. me Divi- 
sion a quitté Cavalcaselle , et passé le -Mincio à Peschiera; 
pour se'^rendre àlUonzàmbano Le général Visconti roinman- 
danl la seconde division de réserve, avait déjà eu la précau- ' 
tion de faire enlever les plànches des ponts du Borghetto et de 
‘ üionzàmbano , cl avait placé un bataillon en face de Salionze 
. pour empêcher l’ennemi de traverser la rivière à cetepdroit. 

ï^a Brigade , de Savoie, les Parmesans "èl Savono rçlevè- 
. pent les troupes de la réserve, qui depuis quelques heures, dé- 
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. fendaient le passage du Mincio à Monzainbano , et le 14.the 
Régiment s’arrêta à Ponti < prcsquo'en face de SaHenze. < ■ 

Nos soldats , qui avaient passé la nuit dans de continue}- * 

les alertes, et qui depuis trente six lieures, n’avaient pris 
aucune nourriture, n’ert soutinrent pas, moins le feu, ennemi 
a'^ee fermeté. La cdnccntratiôn de nos. forces à Monzarhbaiio, # 
permit aux Autriebiens (protégés par dix pièces d’artillerie) 
de construire un popt de bateaux à Salionze , dans l’endroit i 

même où ils avaient l’iiabitude de le faire à l’cpoq^ue des 
grandes manoeuvres des camps de Véç’onc. ■ < 

Si on feur avait opposé le feu d’une batterie, il leur aurait ' 

été- impossible de descendre sur la rive droite; par une fa- ^ , 

taleeombinaison nous n’avions à cet endroit, que deux-seu-"^’ ' 
les pièces de canon. Un peloton de 'la compagnie des étu- 
dians , qui voulut arrêter l’ennemi , fut foudroyée par la. ' ' ' 

I mitraille. Le général "de Sonnaz, expédia en toute hâte le 
.colonél Solaroli à Ponti, pour ordonner au lâ.me Régiment, 
d'attaquer les Autrichiens sur leur flanc droit, mais ce corps 
, dans, la crainte d’être coupé, s’était rephé sur Peschiera... 

■ Le général de Sonnaz se retira alors sur Volta, avec la • , 

' Brigade de Savoie, le bataillon des Parmesans, le IC.me > ' ’ 
Régiçiont et la Division de réserve'du général Yisconti, Les \ * • 
ennemis forts de 10,000 hommes, ah lieu de nous poursui- . 

' vre, se contentèrent d’occuper Ponti et Monzainbano. 
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CttDibat (le Suflulu — Ordre (le^ltaiaille — Victoire remportée par nos- 
troupes — Traits de valiHir — Belle conduite do second bataillon 
des chasseurs Sardes — Bataille de.Custosa — Intrépidité des Pié- . 
». montais — Rctrailc sur Villefraoche — PaSsage du Mincio — . 
Le second corp d'arniée quille Voila — Surprise du Roi à notre 
arrivée à Ooïto — Billet mystérieux — Justification du général . 
de Sonnaz. 


255 Juillet — Instriiil de l’cclific, que venait .d’essuyérda se- 
cond corps d'armée, le Roi rassembla .une partie des troupes 
employées au blocus..dc Mantoue et à Iti télé des brigades aux-. 
Gardes, de Piémont, d’Aoste et de Cùni, suivies de ieurs; 
respectives batterie^ et de quatre régiments de cavalerie, se • 
dirigea sur Viliafranca , où il Ht aussitôt appeler le général 
. Bava , abn de concerter l’attaque du lendemain; le Conseil t 
> de guerre se tint dans la matinée du 24 et' dura depuis 9 
heures, jpsqu’ù 2 heures; une demie heure après l’armée se , 
mit eà marche ; deux bataillons de la brigade de Pig^rol 
avec - la brigade Toscane, sous, les ordres du général Manno, 
restèrent pour la défense de Villafranea. Le Roi el le général 
Bava, s’avancèrent vers la vallée de Slaffalo, avec trois bri- ' 
gades, les Gardes, Côni et Piémont, les deux premières gui- 
dées par le duc de. Savoio, et la dernière par le duc de Gé- 
»nes. Les Gardes altaquérent, les collines de Borettara, Côni 
assaillit celles de Mondatore, et Piémont marcha sur un corps 
‘Autrichiens^ campé au dessous de Somma Campagne., La 
brigade d’Aoçte était en réserve. 

, L’aile droite sous les ordres du duc de Gènes, pouvait être 
inquiétée sur le flanc droit,, ou sur ses derrières, aussi ses , 
mouvements furent soutenus par une batterie d’artilleriç. à 
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cheval et, par la brigade de cavalerie, 'du général Olivieri.' 
•’iLe général de Robilant auvec deux régiments de cavalerie ‘ 
protégeait l’extrême gauche vèrs Valleggio. l 

A quatre heures do l’après-midi, la brigade Olivieri 
'ouyTH le combat, qui'se propagea bientôt sur toute la ligne. 

Les 'Autrichiens avaient dea forces très-supérieures aux nô- •; 
■très, et^opposèrent une résistance acharnée. Cependmt au 
coucher du, soleil , qos intrépides , soldats,, avaient emporté . 
leurs positions à lâ baïonnette. ' 

La cavalerie ennemie fût aussi mise en déroute. Le duc 
de Gènes s’ empara de vive force . du bourg de Somma ■ 
Gampagna,’et le duc de Savoie se rendit maître desj^uteurs 
de ,Borettara elMo'ndatore , les impériaux effectuèrent leur 
retraite dans l’intérieur' des colliqes. La nuit étantjlrès-som- 
bre nos troupes exténiiëes de fatigue, bivouaquèrent .dans 
les positions qu’ellés venaient de conquérir. Deux mille pri- 
sonniers ^parmi lesquels 46' officiers., deux drajieaux, furent ' 
les trophées de cette glorieuse journée, pendant laquelle,' gé- - , 
néraux , officiers , et soldats , donnèrent des preûves, admi- • ; 
•râbles de valeur. — Le 4'«* régiment, brigade de Piémont 
eût à déplorer la perte du brave Souè-lieutenant Saétione, 
qui s’était déjà distingué ,aH combat de Colmasino. • . 

La brigadp dé Côni éléctrisée par son jeune général lo 
chevalier de Boyl, se distingua' à Slaffâlo; èe corps, eqt 
à regretter, la mort dii sous-lieutenanti Torti qui comman- 
dait un peloton de tirailleurs. Le chevalier de Boÿl, qui 
s’était , élancé intrépidement jusqu’en avant de la ligne 
des tirailleurs, reçut une blessure à l’épaule gauche. Le se- 
cond bataillon des chasseurs aux Gardes, envoyé à Somma- 
Campagna pour renforcer la division du duc de Gènes , se fil 
remarquer par -sa bravourçi 11 fallut s’emparer du château,, 
ceint d’une forte muraille de la hauteur de cinq métrés en-- 
viron, et autour de laquelle étaient pratiquées des'ouvertures, 
en guise de meurtrières. Le capitaine Garuciù à la télé de 
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la huiliéfmB comp^iiic et d’un peloton de là ^plièmc, s’ap-. 

* , procha du piür, et dtftnt monté «urdes épaules de quelques- 
. chasseurs, parvint ainsi à dépasser la hauteur de l’eaceinle, 
déchafgeant sur l’ennemi qui y était renfermé, autant de 
coups de fusilsj qui lui étaient présentée par les siens, taqdj^- .'' 
que, non loin de là on oi^rait unU brèche.' Àlalgré là vivacité, 
d» feu, que les Autrichiens dirigeaient vers^’ouverfure, le-- 
■ cap* Garuciù' s’élança Ic' premier . eh avant, suivi de son ■ 
Sous-lieutenant, le, chevalier Litterio Cii'g^a de laHan'ar-' 
gia et de sa compagnie, après une deniie heure, d’un combat 
* corps à corps, dans réoeeinle de ce château, le capitaine. 
Garucii^frappé d’une balle à la tête, n’en continua pas moins 
à aniincr’ses soldats, mais enfin ayant, reçu Un èoup’.de.ba- 
, ïonnette àja cuisse, il fulobligé délaisser le cOmnianderaent 
au chevalier Cuggia, qui secondé par le Sous-UeutenantComte 
de Sanl’E|mo, termina glorieusement celle horrible lutte, 
en faisant’ deux cènt prisonniers, au riombre desquels, sèf 
. troùvaient sept officiers. • • ' ' ■* 

’ Le chevalier Humana, capitaine, se distinguait aussi d’un 
autre côté, guidant- le reste du botaillon auquel- s’était uni« 
un peloton de Piémont. Il cliassa l’ennemi de plusieurs mai- 
sons du village non sans rencontrer une vive résistance et fit 
. cent soixante prisonniers, compris cinq ôfficiérs. , 

, Radetzky n|occu*pa ValléggiO, que le 24, on- peut en tirer la 
conséquence, que si l’altaqUè opérée ce jbur là, vers quatre ., 
heures de l’après midi, eût été effectuée dès le matin, et 
si la brigade d’Aoste, qui était de réserve, fût entrée 
dans ce bourg , le premier corps d’armée aurait été mis 
ainsi en oommunication avec la division Visconti placée sur- 
, la rive droite du Miticiô. Notre succès aurait été complet si‘ 
dau9 la soirée du 25, le général de Sonnaz avait eu connais- 
sance des projeté du roi, il aurait pu alors s’arrétei; Ipute' 
la nuit entre Pacongo’ et CàvalcaseUc, et assaillir le Iqndè-' 
main le flanc droit de l’ennemi, déjà entamé sur sai gaqche 
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» p*af les brigades aux Gardes'ÿ''de Piémont et de Côni. Les 
'impériaux pris entre deux feiix, ne pouvant franchir le Min- * 
cio, auraient opéré une retraite désast^euse sur Vérone* et • 
nous aurions, peut être; imposé nos conditions à Radetzky. 

*Le 2S, le lieutenant généra! Bava, fif prévenir le général 
de Sonnaz d’attaquer Valleggio sur la rive droite du Mincio, 

' vers le p'on^ du Borghettg.; enjoignant en môme temps au 
duc de .Savoie de s'^avancer sur ce bourg par les collines de 
Gustosa,' et ,àü duc 'de Gènes de~se rendre à Saliénze, en • 
passant par Oliosj, afin de détruire lé pont (}uc les Autrichiens 
avaient 'oonslruit-sur lè Mincio' et isoler le corps qui était 
passé sur la’ rive droite. ' 

La brigade. d’Aoste devait s’emparer de V/illeggio et le 
17."* Régiment fut. placé à Roverbella. , > 

'JLes'généraux Aùtrichiens après Icur .défaitoà StaffaJo re- 
.çurent de Vérone p^en'dant la nuit., de nombreux renfoVls,’ . 
et le 25 à B l^eùres du matin , commencèrent, l’attaque, eh 
-se présentant de front, et ayant deux lignes en .réserve; Dès' 
ce moment l’avantage des positions fut pour l’ennemi, et là 
'■ ■‘ trop grande dispropprlion de forces put faire présager nos re- 
vers. Pour comble de fatalité le général de Sonnàz ne rejoi- 
gnit pointle premier corps d’armée, prétextant que'ses trou- 
pes,^taieol nccablées de lassitude. ' 

A peine le général Bava eut i| commencé l’attaque dè Val- 
■ leggio , qhe notre flanc droit fut mehacé par de nombreuses 
colonnes ennemies ,• CO qui nous contraignit ne laisser que 
'deux bataillons devant le.boqrg,'pour en diriger quatre 
contre les assaillants.. Le combat durait depuis quelques heu- 
res et’ L’on attendait avec impatience la division du- Duc de 
Savoie , qui ne put envoyer qu’un régiment ; le Duc de Gè- 
nes attaqué , aus-si par des-’ forces supérieures fut retenu toute la < 
journée dans sa position de la Bereltara'; où avec, quatre, 
bataillons de la Brigade de Piémont il résita à dixneuf bn- 
. taillons AutrichieDs ; le eotanél du 4. me, au lieu de réjoiïi- - 
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(îrc le Prince à la Bereltara avec les deux autres bataillons - 
’ Suivant les ordres qu’il avait reçus, s’égara et se relira à . '• 
Yillafranea. À Cuslosa la Brigade de Côni a tenu pendant 
six heures, contre quinze mille hommes. •' 

La Brigade aux gardes s’empara de vive force de la col-- 
line qui domine la route de 'Ytllafraqca à Yalleggio par la 
Gherla-. . ' * 

L’artillerie se distingua dans èelle journée, par la rapidité 
^ et la hardiesse de ses manoeuvres, son feu habilement dirigé; 
fil beaucoup de rayages dans tes colonnes ennemies. - ^ , 

Les forces du maréchal Radelzky montaient à mille 
hommes, les nôtres à 20,000. Le manque d’ensemble dans 
les opcrnlions rendait impossible la prise ,de Yalleg^o, cl la 
réalisation du plan du général Bava, aussi vers les cinq heu-, , 
* res de l’après midi , le Roi , voyant que' les troupes étaient 
exténuées par la faim, la fatigue et là clialeur, tandis que' 
l’ennemi avait sans cesse à nous opposer des troupes fraîches, • 
donna l’ordre de la retraite sur YUiafranca après onze heu — , 

Tes d’un combat acharné. Ge mouvemopl rétrograde en face 
d’un ennemi prèSque trois^js supériour.en nombre, s’exé- * 
cutaàvec la plus grande précision des Jrois points de Ka7- 
leggio, Cuslosa et Somma~Campagna^ Sous la protection de 
‘ notre cavalerie, qui fît quelques charges brillantes. Le coipte 
de Sonnaz-Graneri s’y dikingua, à la tète de son escadron. 

’ Ainsi s’est terminé ce CQinbat malheureux dans son issue ; 

■ mais dont les phâses glorieuses fourniront upe page im- 
mortelle à l’histpire militairp du Piémont. 

Il est à regretter que dès le 23, (joui- où la nouvelle de la 
défaite du second corps d’armée est parvenue au quartier gé- 
néral) on n’ait pas sù se résoudre à lever entièrement le blocus 
, de Mantoue pour marcher contre l’ennemi avec toutes les’ 
forces disponibles. Par une illusion difficile à jüslifier, on acrû 
que Radelzky avait tenté cette attaque sans forces considééa- 
. blés l’on s’est aventuré avec 20,000 hommes, et l’on a ren- 
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contré celte fatale supériorité numérûpic, qui a tout perdu: 

, ■ Vers minuit, après’qualtre.heurp de repos, le roi ne jugeant 
p&s prudent de s’arrêter plus long temps à. Villafranea donna 
l’ordre de se mettre en marche sur Goito faisant précéder 
sqs^ troupes par les blessés, les prisonniers , et les bagages, 
sous l’escorte de deux^batadlous de Pignerol, et de la Bri- 
gade Toscane. . ' - ' 

Les Brigades aux Gardes et de Côhi, passèrent par Mozze- 
canq, Roverbella et Rldrengo. Celles de ‘Piémont et 
.d'Aoste s’avançèrent par la roiite de^Quaderni et Massim- 
bona ; pour protéger la retraite ,• on avait posté près de Moz- 
' zeéane là cavalerie et l’artillerié à cheval; devant Roverbella, 
le 17. me Régiment et entre Goito et Marengo, la Brigade de 
.. la Reine.revènue de Governolo. L’arrière garde coinposéc de 
deux bataillons dq' Cùni était commandée par l’intrépide et 
infatiguable IJii'e de Savoie. ! .. . - . ' ' 

'Nos colonnes avaient déjà passé le Mincio depuis quel- 
.ques heures, lorsqu’un corps ennemi sorti de Mantouè pour 
faire Aine reconnaissance, échangea quelques èoups de fusil 
aVee les avantpostes chargés de garder la tète du pont. 

'‘27 juillet — Pendant que Charles Albert se relirait sur 
Goito avec le l.er corps d’armée, le 2. me s’éloignait de 
Volta vers les deux heures, du matin, pour le' rejoindre. Les 
environs dé Goito offraient un speotaoîe désolant; les arbres 
.^étaient dépouillés .de Jeur vérdurc, les champs ravagés, les 
‘ barraques construites par les soldats après la victoire du 30 
mai , avaient été détruites,’ de sombres nuages obscurcissant 
les rayons du soleil naissani, nous menaçaient d’un orage. 

Le Boi né nous attendait pas à Goito, il exprima son éton- 
nement au général de Sonnaz, qui lui répondit, qu’il avait 
quitté Volta sur un ordre écrit au crayon ct^iigné par le'co-, 
lonel Cossato de l’élal major, le Roi interpella les généraux 
‘ Bava et Salasco , qui nièrent l’authonticilé de cet ordre, ainsi 
que le colonel Cossato. Ccpepdanl U est certain que le billet 
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cti question, à été remis û Vplta^.au général de Sonnas, en 
présence de touLl’élat major du 2. me corps' d’armée, on au- > ' 
rait dû faire une sévère enquête pour éclaircir un fait aussi ■ 
singulier. . ^ - v •. 

A quatre heures dc> l’uprés mkU. l’ordre fut donné à la 
3. me Division de se rendre de nouveau à YoUa, eide re- 
prendre celte position, que les Autrichiens avaient dû beour 
per pendant notre absence. La Brigade de la Beine et le47.'^ 
Régiment furent aussi, déclinés , à. fairq partie de l'expé- 
dilion. • , •' ' - k-, 
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CHAPITRE I 

V 

Attaque de Volta — Ruse d’un officier autrichicu — Traits de lira- * ' 
voure et de dévouement — Funeste méprise — L’un abandonne 
Volta — Seconde tentative pour reprendre ce village — Retraite 
sur Cerlungo — La cavalerie ennemie est repoussée — Triste po- 
sition de l’arniée — Le Roi demande une suspension d’armes — - 
Les généraux Ferrere et Sommariva se retirent derrière l’Oglio 
sans en avoir reçu Tordre — Propositions de Radelzki — Elles 
sont rejettées — Proclamation du Roi — Retraite de l’armée — 

La brigade de Savoie au pont de TOglio. 

l 

''lü Juillet — Après trois heures de marche, nous arrivons 
au pied de la colline de YolUi ; la brigade de Savoie forme 
l’aile gauche cl les autres corps de la division, l’aile droite. 
L’attaque commencée à sept heures du soir, est ouverte par 
le feu de notre artillerie , au quel répondent les batteries 
•autrichiennes placées sur la hauteur. Le second régiment 
entrainé par l’exemple de ses officiers, s’élance le premier à 
l’assaut, et malgré la mitraille et la fusillade ennemie, gravit 
la pente escaqiée de la colline et pénètre dans le village. Le 
second bataillon du premier Régiment entre aussi dans Volta 
baïonnette croisée par la route de Goïlo, quelques compagnies 
du 10.'"' Régiment suivent ce mouvement. 

Alors, par une nuit sombre, s’engage un combat terrible : 
chaque rue, chaque jardin , chaque maison , olîrent des scè- 
nes elfraÿantes de meurtre , de carnage, et d’incendie; à la 
lueur des llammes on distingue ça et là les cadavres ; les cris 
des blessés et des mouranis sont couverts par le bruit du ca- 
non et de la fusillade. Le désordre et la confusion sont au 
comble , on ne se connait plus : un officier autrichien s’ecrie • 
en français: à moi Savoie ! trompés par cet appel, nos pauvres ' 
Soldats Recourent, croyant obéir à leurs officiers cl tombent 
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l)crc(;s (le coups ; mais un si lâche slratagèinc, ne reste pas 
longtemps impuni , un de nos grenadiei’s entendant les cris 
de détresse de ses camarades se précipite avec une vin- 
gtaine d’hommes sur les assassins, et les massacre avec leur 
officier. 

Le chevalier Regard de Villeneuve major du second 
régiment est tué à la tête de son bataillon; le capitaine Jo- 
seph de Charhonneaux le remplace, et tombe lui meme quel- 
ques inslans après criblé de blessures; assailli par trois 
Croates il allait périr, lorsque le jeune sous-lieutenant comte 
de Loche s’élançant, à son secours, tue le plus acharné, et 
blesse les deux au^cs, qui cherchent leur salut dans la fuite. 
Les capitaines Girard et Conli du premier régiment sont bles- 
sés en chargeant à la tète de leurs compagnies. Le capitaine 
Roux secondé par le lieutenant baron Cocatrix, et le sous- 
lleutenant Louvatier, fait plus de soixante prisonniers. Lé 
lieutenant Calhiard, ayant pénétré dans une maison, y est 
attaqué par quatre soldats Autrichiens, dont il parvient à se 
débarasser, malgré deux graves blessures. Le soldat Aspord 
(Victor) du second régiment reçoit trois coups de baïonnette 
et continue à se battre toute la nuit, quoi qu’il fût couvert 
de sang et ressentit les plus cuisantes douleurs. Le capitaine 
Gaud, le lieutenant Gcny et le sous-lieutenant Borillon s’a- 
venturent intrépidement au milieu de l’ennemi, et le comte 
Charles de Forax force un capitaine de Tyroliens à lui remet- 
tre son épée. 

Par une fatale méprise un escadron de Novarc cavalerie 
prend pour une troupe ennemie le troisième bataillon du pre- 
mier régiment, qui se disposait à pénétrer dans Volta, et fo nd 
sur lui; j’étais placé à la queue de cette colonne, avec ma 
compagnie, le feu s'engage, les chevaux épouvantés veulent 
franchir les fossés qui bordent la route, pour se jeter dans 
les champs, l’infanterie est culbutée, le désordre complet 
de part et d’autre; pour mon compte je tombai dans un fus 
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sé, pèle luélc, avec plusieurs soldats blessés, et près de nous 
le général Broglia fût renverse de cheval par un coup de feu, 
qui le frappa à la jambe; enOn le cri de : c'est Novare cava- 
lerie, vient mettre un terme à ce malheureux conflit; l’on se 
reconnaît et l’on déplore mutuellement les conséquences d’une 
si funeste erreur. 

Trois ou quatre cent Autrichiens s’étaient retranchés dans 
l’église de Volta, résolus à périr plutôt que de se rendre ; 
l’on se disposait à faire avancer de l’artillerie pour en enfon- 
cer les portes , lorsque sur l’avis que les ennemis s’ avan- 
çaient de Monzambano avec des forces considérables, le 
général de Sonnaz donna le signal de la retraite ; il était 
deux heures du matin; nos braves soldats avaient combattu 
corps à corps pendant sept heures , fait un grand nombre de 
prisonniers, et tué plus de cinq cents Autrichiens. Nous ne 
laissâmes qu’environ cent morts et emmenâmes tous nos 
blessés 

Voila a souvent été le théâtre des fureurs de la guerre : 
c’est sous ses murs qu’en 1080, fût détruite l’armée de la 
célèbre comtesse Mathilde, qui faisait la guerre à l’antipape 
Clement 111. En 1G30 ce village fut livré aux flammes et 
saccagé par les Autrichiens, qui assiegéaient Manloue .... 


A l’aube du jour, le général de Sonnaz, ayant reçu des ^ 
renforts, tenta une seconde fois de se rendre maître de Volta; 
mais les Autrichiens opposèrent une si vigoureuse résistan- 
ce, que celte nouvelle tentative ne servit qu’à augmenter nos 
perles. Je citerai le chevalier PachioUi, major dans la brigade 
de la Reine, gravement blessé; et le chevalier Déabate, 
officier du 10.”’', tué. 

La retraite s’est opérée avec ordre grâce, au sang froid du 
général do Sonnaz. Les troupes marchaient échelonnées en 
carrés protégées par l’artillerie et quelques escadrons. 

La cavalerie ennemie nous poursuivit, mais les charges 
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brillantes de Savoie et Gènes cavalerie, ainsi que quelques 
coups de canon tirés à mitraille, l’obbligèrenl à se retirer avec 
perte. ; 

L’ennemi est maintenant en possession des deux rives du 
Mincio, et bloque Peschiera. Nos troupes sont épuisées par 
quatre jours de marche, de combats ; on manque de vivres, 
et les paysans se sont enfuis, emportant jusqu’ auv cordes 
des puits. Le délégué du gouvernement de Milan, ainsi que 
les commissaireset l’entrepreneur charge des approvisionne- 
ments, ont disparus, ce dernier a même emmené les boeufs 
destinés t'i la nourriture de l’armée. Le Hoi a fait proposer 
une suspension d’armes à Radelzky. L’armée entière est 
réunie dans les plaines de Goïto. La Brigade aux Gardes et 
celle de Côni tiennent la droite vei’s le Mincio, celle de 
Piémont, et Pignérol sont sur la gauche. Le corps d’armée 
du général de Sonnaz est à Cerlungo, les blessés et les ba- 
gages ont été dirigés sur Bozzolo gros bourg au delà del'Oglio. 

Cinq heures du soir- On vient d’apprendre que le général 
Ferrcrc au lieu d’exécuter l'ordre qui lui avait été donné de 
SC porter à Ceresa pour appuyer le second corps d’armée 
s’est retiré au delà de l’Oglio, ainsi que le général Somma- 
riva, ce qui nous prive de cinq régiments. Le général Bés, 
qui avait été envoyé eu parlementaire a rapporté au Roi la 
réponse du général Radetski , qui demande, que notre ar- 
mée se retire derrière l’Adda , que nous cédions Venise , 
Peschiera, Pizzighettonc, la Roche d’Anfo ; que les deux Du- 
chés soient évacués , et que l’on mette en liberté la plus 
grande partie des officiers prisonniers; Charles Albert, a 
rejetté ces conditions et public une proclamation, qu’il ter- 
mine en disant ; « Italiens, armez-vous et remédiez au dan- 
» ger avec l'énergie , que le danger doit accroître chez les 
» intrépides héritiers, de tant de gloires, vous préférerez 
» le dernier des sacrifices à l’humiliation et à la perte de 
« votre indépendance, l’armée soutenue par l’amour de la 
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» pairie, au milieu des souffrances et des malheurs est encore 
» prêle à donner pour l’Ilalie tout le sang, qui lui reste, 
» j’aspère , que la Providence ne nous abandonnera pas 
)) dans la défense de la sainte cause, à laquelle est consa- 
» crée ma vie et celle de mes fils ». 

Le soir nous avons défilé devant le Roi: calme et digne 
au milieu des revers , il refoulait dans son coeur , le cha- 
grin, qui devait l’accabler , et nous regardait avec une ex- 
pression empreinte de bienveillance et d’intérêt. 

Le manque de vivres, l’impossibilité de livrer un nouveau 
combat , avec des troupes exténuées amenèrent notre re- 
traite sur rOglio , le camp fut levé à onze heures du soir. 

Notre retraite s’est faite sur trois colonnes par des routes 
convergentes à Crémone ; toute l’armée a souffert horrible- 
ment de la chaleur et du manque de vivres. Dans la Brigade 
de Savoie, un si grand nombre d’officiers étaient malades 
et blessés, qu’en fait d’officiers supérieurs il n’y restait plus 
que le colonel Mollard, faisant fonctions de général, et le 
major Mudry. 

Au passage de l'Oglio , le bruit s’étant répandu, que l’en- 
nemi arrivait, une partie de la me division se débanda. 
Craignant la éontagion d’un si funeste exemple , les officiers 
de la Brigade de Savoie se groupent autour des deux dra- 
peaux, rassemblent les soldats, qui accourent à la voix de leurs 
chefs , forment un carré de Brigade , résolus à disputer le 
passage de la rivière aux impériaux , et à sacrifier leur vie 
pour sauver le reste du corps d’armée; l’artillerie et la 
cavalerie secondent notre mouvement . Cette fière conte- 
nance déconcerta les Autrichiens, qui n’osèrent pas avancer. 
Nous bivouaquons près de Piadena. 
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CHAPITRE II. 

* 

Arrivée à Crémone — Le Roi se place i l’arrière ganlc — La troi- 
sième division repousse l’attaque d’une colonne ennemie — Paro- 
les du Roi — L’armée se retire sur l’Adda — Dénuement des of- 
ficiers — Le général de Sominariva abandonne ses positions — 
L’ennemi nous tourne sur la droite — Route de Castiglione à Lodi 

— Le ministre d’Angleterre — Résolution chevaleresque du Roi 

— L’armée va camper sous les murs de Milan. 


— — il l’aube du jour, les deux corps d’armée , 
se réunissent et se dirigent sur Crémone. Cette étape, fut aussi 
longue, que celle du jour précédent; quelques soldats expi> 
rèrent sur la route de fatigue et de faim. 

Après douze heures de marche , nous arrivons à Crémone; 
Charles Albert qui à Goito s’est retiré le dernier, a voulu ici, 
passer la nuit à l’arrière garde dans une ferme dite; la ca 
dei Quinzani. La Brigade de Savoie est campée à une demi- 
heure de la ville, sur la roùte de'Piadena. 

La Garde Nationale de Crémone s’est dissoute, et les habi- 
tans, n’ont pris aucunes dispositions pour résister à l’en- 
pemi. 

— 30 Juillet. Dimanche — Pendant la nuit, les corps qui 
étaient à l’avancée , se sont retirés ; la Brigade de Savoie 
s’est trouvée ainsi en première ligne ; on venait à peine de 
battre la diane , lorsqu’un dragon de Novare cavalerie est 
venu en toute bâte nous avertir, qu’une colonne autrichienne 
s’avançait sur la route de Piadena. On a dirigé aussitôt 
à leur rencontre deux pièces d’artillerie, protégées par un 
escadron de cavalerie et deux compagnies d’infanterie. Les 
ennemis voyant notre mouvement s’étaient arrêtés et gar- 
daient une complète immobilité, l’on resta ain.si quelque 
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lemps en présence, loul-à-c6up les cavaliers qu’on apercevait 
en tête de la colonne autrichienne se retirent, et démasquent 
trois pièces d’artillerie, dont la décharge inattendue décon- 
certe pour un instant nos braves artilleurs, qui sont contraints 
de se retirer laissant sur le terrain deux morts , et une de 
leurs pièces démontée. Les compagnies d’escorte placées dans 
les champs à droite et à gauche de la route, suivirent ce 
mouvement, et durent traverser plusieurs canaux larges et 
profonds : tandis que les boulets et la mitraille passaient sur 
leurs têtes. Au- bruit du canon le général Broglia , malgré 
sa blessure est venu prendre le commandement de la divi- 
sion. On a renforcé l’artillerie de quelques pièces , et le feu 
a continué toute la matinée, malgré une pluie d’orage qui 
tombait à torrent. 

L’ennemi , voyant notre bonne contenance s’est retiré. Le 
soir je suis ailé souper à Crémone ; voulant ainsi épagner 
aux soldats de ma campagnie le mo''rceau de pain de muni- 
tion, qu’ils n’auraient pas manqué de m’offrir comme d’habi- 
tude. Le calme régnait dans la ville , tout l’appareil militaire 
et belliqueux du mois d’avril avait disparu, pour faire 
place à la tristesse et à la résignation. 

Un abbé m’a raconté que le Roi s’était rendu à la cathé- 
drale pour assister aux vêpres, et qu’en sortant, il a adréssé 
les paroles suivantes aux chanoines, qui lui offraient l’eau 
bénite — Messieurs priez la Vierge Marie, de proléger noire 
cause et soyez persuadés , qu'un jour, il sera chaulé dans 
celle belle cathédrale un Te Deum pour célébrer la délivrance 
de l’Italie. 

Partis de Crémone à minuit, nous arrivâmes à huit heures 
à Pizzigheltone sur l’Adda, nous fîmes un hâlte de quel- 
ques heures sur sa rive droite , dans les prés qui avoisinent 
Ghiera~d' Adda. 

Vere le soir, toute la 3. me division était cantonnée à Ca- 
stiglîone. Les bagages des officiers de la Brigade de Savoie 
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étaul restés à Peschiera, nous sommes depuis le 23, dans un 
complet dénuement de linge et d’argent. 

Le quartier général de l’armée est à Codogno , le Roi a 
fait le trajet depuis {aéinone, juscju’à ce village, avec la 
division de ré.serve. Sou projet est , de défendre la ligne de 
l’Adda. Les troupes Piemontaises s’étendent depuis Lodi 
jus.ju'à Groitu d’Adda , la défense du cours supérieur du 
fleuve est confiée au général Perrone, commandant les diffé- 
rents corps Lombards. 

— 1" Août — Le général Bava vient d’informer le Roi 
que le général Sommariva, chargé provisoirement du com- 
mandement de la première division campée à Grotta d’Âdda, 
a laissé construire un pont sur l’Adda par les Autrichiens , 
et que sans même essayer de défendre ses positions il s’est 
retiré précipitamment sur Plaisance, noire ligne se trouve 
ainsi entièrement découverte sur la droite, et nous ne |)ou- 
vons la conserver sans nous c.'tposer à être tournés par l’en- 
nemi. Le départ de M. de Sommariva oblige donc l’armée 
à rétrograder de nouveau. Reste à comprendre comment ce 
général ayant sous ses ordres deux excellentes brigades 
(Aoste cl la Reine) 3 batteries d’artillerie et quelques esca- 
drons de cavalerie, n’a pas su rester à son poste. 

Ce matin , sir Abercromhy , ministre à Turin, est venu 
offrir au Roi la médiation de l’Angleterre dans le but d’ob- 
tenir une suspension d’armes du maréchal Radelzki. Charles 
Albert a agréé la proposition, et vient de partir pour Lodi , 
où le général Bava actuellement commandant en chef de 
l’armée doit concentrer la 0“' et ù”"' division , le reste de 
l’armée sera echeloné dans les environs. <- 

— A une heure de l’après midi , la brigade de Savoie a 
quitté Castiglione, le chemin que nous avons parcourus nous 
a parus d’autant plus agréable, que notre vue n’était plus 
attristée comme les jours précédents par de vastes champs 
de maïs cl de monotones plantations de mûriers, nous avons 


^-DigilUüü ijy.CpQgle 



— ior> — 

cotayé longtemps une jolie rivière , appelée la Muzza , les 
bords sont ombragés de chênes séculaires , de peupliers , de 
noyers et de saules , le lit de la .Muzza est profond ; des ca- 
naux s’en échappent de distance en distance et vont féconder 
les prairies d’alentour; de jolis groupes de maisons ani- 
ment ce frais paysage. Tout-à-coup le soleil disparût derrière 
de sombres nuages , et une pluie torrentielle vient faire une 
triste diversion aux charmes de la route. Nous arrivâmes 
ainsi, trempés jusqu’aux os, àLodi où nous passâmes la nuit 
sur les remparts. 

— 2 Août. — M. d’Abercromby est revenu du quartier 

général autrichien , il a fait part au Roi de la réponse de Ra- 
detzky, qui loin d’accéder à la trêve proposée , se dispose à 
marcher sur Milan. Charles Albert laissant de côté les froides 
combinaisons de la stratégie , et cédant à la généreuse im- 
pulsion de son cœur , a résolu de tenter un dernier effort 
sous les murs de la Capitale de la Lombardie. 11 est certain 
que cette détermination est sans antécédent militaire, et que 
l’intérêt de l’armée comme le salut du Piémont prescrivaient 
d’opérer la retraite sur Plaisance. Dans les guerres modernes. 
Milan n’a jamais été jugée susceptible de résistence, en 1799 
Scherrer vaincu à Vérone, sur le Mincio et sur l’Adda, par 
les généraux Mêlas etSouwaroff, ne voulut pas se retirer 
sur cette ville , considérant cette opération comme des plus 
imprudentes. > 

— 5 Août. — L’armée a quitté Lodi à dix heures du soir, 
et pris la roule de Milan. Le Roi a marché toute la nuit, 
avec la brigade de Savoie, — noussommes arrivés vers midi 
aux portes de la ville, on nous a reçu très-froidement, j’ai 
même entendu ces mots de quelques personnes , qui tour- 
naient en dérision le délabrement de notre tenue: Che brutli 
toldati , corne ton lactri. 


Digitized by Google 



— 106 — 


CHAPITRE III. 


Posilionsoccupécs par nos troupes — Course dans l'intérieur île Milan 

— Dispute entre deux Lombards — Combat contre les Autrichiens 

— La seconde division perd cinq canons — La division Broglia 
repousse l'ennemi à porte Romaine — Conduite des Milanais dans 
cette journée — Courage du Roi. 

L armée campe t\ un quart de lieue de la ville , et occupe 
une ligne semicirculaire, qui s’étend depuis la route de Milan 
à Bergame, jusqu’au canal de Pavie. La seconde division 
(Casai et Acqui) est placée sur la droite de la route de Lodi, 
et appuie sa gauche à la ferme Gambaloïia-, la troisième di- 
vision échelonnée un peu plus en arrière , sur la gauche de 
la route, occupe les fermes de Buffalora, Besana et Cami- 
nella. La quatrième division , se trouve sur notre gauche, 
les autres corps et la cavalerie sont en réserve. 

Le Roi a établi son quartier général dans une petite au- 
berge à l’enseigne de 5. Géorge, près de porte Romaine, 
entre la et la 3“' division. 

Vers le soir, je suis allé faire une course dans la ville. Milan 
est plus vaste que Turin, avec moins de régularité et d’élé- 
gance, les rues sont tortueuses, les places petites et sans • 
ornements; mais sa cathédrale avec ses milliers de clochetons 
et de statues, est le chef d’œuvre de l’art gothique en Italie. 
Le grand hôpital a aussi excité mon admiration , cet édifice 
est construit dans le style élégant et fantastique de la renais- 
sance; quant’à l’arc de triomphe du Simplon , il ressemble à 
tous les monuments de ce genre. 

J’ai assisté dans un café à une scène passablement bur- 
lesque, et qui peint la jactance d’un certain nombre d’Italiens 
de nos jours. Deux Lombards sentretenaient avec cbaleursur 


.'-.a...: Digitac:fiJ:Hi.i.iy.ogIc 



— 107 — 

les (léslinées de leur pairie , l’un vantail les utopies répuiili- 
caines de Mazzini , l’autre admirateur passionné de Vincent 
Gioberti, déclamait en faveur des théories du grand philosophe 
Piémontais. La discussion dégénérant en personalitcs bles- 
santes, le disciple de Mazzini se leve avec emportement et 

dit à son antagoniste: « Lâche , je te défie as-lu comme 

« mot délivré celle terre sacrée, de cinq barbares tombés sous 
« mes coups au Pas du Tonalel répondsl 

Au moment où j’allais m’interposer pour calmer la fureur 
de ce prode et l’engager à réserver son ardeur belliqueuse 
pour la première rencontre avec l’ennemi , un viellard qui 
se trouvait près de moi me dit: — Ne vous dérangez pas , 
monsieur l'officier , il est inutile de séparer deux hâbleurs, 
qui n’ont envie de se battre, ni entr’eux, ni contre l'ennemt. 

— 4 Août. — A huit heures du matin les Autrichiens ont 
engagé le combat en avant de la ferme de la Gambalo'ita. 
L’on avait placé sur la route de Lodi six pièces de canons , 
deux étaient sur la droite de la ferme , pour en défendre les 
approches. 

Le général commandant la seconde division fit avancer les 
tirailleurs et une partie de la brigade de Casai pour soutenir 
l’artillerie; après plusieurs heures de combat, voyant que 
les Impériaux concentraient le gros de leurs forces sur ce 
point, il fit prévenir le général en chef; mais les secours de- 
mandés arrivèrent trop tard , les Autrichiens profitant des 
arbres et des plantations de maïs , s’étaient avancés inopiné- 
ment, et avaient pris en flanc notre artillerie. Les deux ca- 
nons de la route qui étaient sous la direction du lieutenant 
Pollone eurent seuls le temps de se retirer; le lieutenant Hugo, 
d’une autre section, était monté sur l’avant-train et faisait 
galoper les chevaux pour rejoindre le lieutenant Pollone : 
mais les Tyroliens tuèrent l’attelage ; après une vive rési- 
stance il fût obligé de céder à l’ennemi , qui s’empara aussi 
d'une pièce de canon près de la Gambalvïin. Un major de 
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Casai dont le bataillon servait d'éscorte , a été gravement 
blessé. Les caissons ont été sauves pai’ la prévoyance du 
clicvalier Effisio Guggia, commandant la batterie. Tandisque 
cet échec forçait la seconde division ù se replier sous les 
murs de Milan , la S*"' division sous les ordres du général 
Broglia, résistait à l’ennemi, l'attaque principale eût lieu au 
centre, devant les fermes de Bessana , où était le second 
régiment : vers deuv heures le général voyant s’accroître les 
forces de l’ennemi , envoya le capitaine d’état major Maraz- 
zani, porter l’ordre au général Conti, commandant la brigade 
de Savone et Parme d’appuyer sur sa droite, afin de renforcer 
notre centre, et combiner en même temps une attaque sur le 
flanc droit de l’ennemi, ce mouvement ne pût s’exécuter, car 
le général Conti avait suivi la 4'"'’ division, dans sa retraite 
sur Milan. Pour remédier à un si grive inconvénient le gé- 
néral Broglia fit replier le second Régiment jusqu’à la ferme 
de Casüla, et relia par une ligne de petits postes, cette posi- 
tion avec celle de Bufîalora, que défendait le major Mudry à 
la tête du premier Régiment, et envoya ensuite demander au 
général en chef des renforts et des instructions. A cinq heures 
du soir, il reçut l’ordre de se retirer sur Milan ; le deuxième 
Régiment effectua ce mouvement vers porte Tosa , et le pre- 
mier vers porte Romaine. 11 se disposait à entrer dans la ville, 
lorsque le général Bava informé d’une nouvelle tentative de 
l’ennemi sur la roule de Lodi , lui fit rebrousser chemin en 
toute hâte pour s’y opposer; une partie de la Brigade aux 
gardes se joignit à nous, ainsi qu’une batterie d’artillerie. On 
s’est battu jusqu’à neuf heures du soir ; la pluie tombait à 
torrents, et le bruit du tonnerre se mêlait par intervalle à 
celui du canon. On nous fit incendier quelques maisons où 
l’on craignait que les Autrichiens ne s’embusquâssent avec 
de l’artillerie, pour tirer sur la ville. Ces flammes éclairaient 
d’une lueur sanglante, la scène terrible et meurtrière, où se 
jouait la liberté d’un peuple, cl peut être les destinées del’Ita- 
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lie Nous nous allendions à voir arriver (pour ramplacer 

dans nos rangs, nos mortset nos blessés), lous ces jeunes Mi- 
lanais qu’on nous avait représentés comme résolus à s’ensé- 
velir sous les ruines de leur ville , plutôt que de subir une 
seconde fois un joug abhorré; mais je ne puis citer ici, qu’une 
vingtaine d’individus vêtus et armés en héros de mélodrame, 
qui sortirent de porte Romaine au pas de charge , criant à 
gorge déployée Morte ai Bar baril 

Le Roi toujours placé où le danger était plus imminent , 
semblait prendre plaisir à affronter la mort; à quelques pas de 
lui le capitaine d’artillerie chevalier Avogadro, et le comte 
Gazelli officier aux Gardes eurent la tète emportée par le 
même boulet de canon , et trois personnes de sa suite eurent 
leurs chevaux tués. 

Le premier régiment de Savoie , a eu quelques morts et 
un grand nombre de blessés, parmi lesquels (pialre officiers, 
les sous-lieulcnanls CarroneDcscirier, le lieutenant Maréchal 
et le marquis de Loc-Maria, qui ayant eu le bras travei'sé par 
une balle, et se trouvant sur le passage de Charles-Albert 
cria gaiement Vive le Roi ! 

Dans ce jour d’une lutte malheureuse , mais héroïque , la . 
brigade de Savoie dirigée par le lieutenant général Broglia, 
a vaillamment défendu pendant onze heures d’un combat 
continuel les positions que le général en chef lui avait con- 
fiées, et fait même quelques prisonniers au trop présomptueux 
vainqueur. Le major Mudry, commandant le 1" Régiment , 
s’est montré plein de courage et de sang froid. Les trois ca- 
pitaines Louis Perricr, Roux et Orsier se distinguèrent dans 
les fonctions de chefs de hallaillon. 

A dix heures du soir, l’armée entière bivouaquait sur les 
remparts. Durant le combat on avait affiché dans Milan l’ordre 
de sonner le tocsin et de barricader les rues, en effet la ville 
ù changé d’aspect ; de distance en distance s’élèvent des bar- 
ricades construites avec des pierres, des planches, des voi- 
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tures et des ballots de marchandise. Le Roi habile le palais 
Greppi, et a confie la garde de sa personne aux Milanais. 

Une partie des habitans prétendait renouveler les sublimes 
défenses de Saragossc et de Missolunghi, l’autre moins exalté 
considérant, que la ville manque de munitions de tout genre, ' 
que la désertion semble à l’ordre du jour dans les rangs de 
la garde nationale , songe à capituler honorablement. Quant 
à l’armée , son enthousiasme est tombé devant 1’ ina- 
ction de ceux, qu’elle était venue secourir. D’ailleurs 
pourrait elle défendre une aussi faible enceinte de murs, 
avec une artillerie sans munitions, car le grand parc, coupé 
dans sa retraite par l’ennemi a été obligé de se retirer sur 
Plaisance. Vaincu par tant d’obstacles Charles-Albert pour 
épargner à Milan les horreurs d'une prise d’assaut, et sauver 
l’année Piémontaise d’une totale défaite , a envoyé des par- 
lementaires au feld-maréchal Radelzky. 
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CHAPITRE IV. 

Revolle contre le Roi — Cris de mort — On insulte les officiers et les 
soldats — Indignation de l'armée Piéœontaise— Elle veut délivrer 
le Roi — Tentative d'assassinat — Le chevalier de la Marmora — 
Départ de Milan — Torts des Loraliards — Rréscia — Entrée des 
Autrichiens. 


— 5 Août. — La poudrière de la ville vient de sauter , 
sans doute nous devons à un traître la perte du peu de muni- 
tions qui s’y trouvaient encore: du reste la capitulation est 
.signée, l’armée Pieinontaise se retirera sans être enquiélce 
Jusqu’aux frontières du Piémont, les Autrichiens entreront < 
à Milan demain matin , la vie et les propriétés des habitans 
sont garanties 


Aussitôt que le traité a été connu dans la ville , le parti 
soit disant républicain a répandu d’odieuses calomnies 
contre Charles-Albert et son armée. Ainsi excité, le peu- 
ple se porte en foule au palais Greppi, sOn cri de rallie- 
naent est, Morte a Carlo Alberto traditore, il outrage tous 
ceux, qui portent l’uniforme piémontais, renverse les voilures 
Royales et s’empare des objets précieux qu’elles contenaient. 
D’heure en heure le tumulte grandit et les invectives redou- 
blent contre la personne du Roi. La garde du palais composée 
de Milanais se joint aux séditieux; envain Charles-Albert, 
fort de sa loyauté, se présente au balcon du palais, sa parole 
est impuissante pour calmer cette foule égarée. 

Aussitôt que la nouvelle de cette incroyable émeute se fùl 
l'épendue dans notre camp , les officier de la brigade de Sa- 
voie ne purent retenir leur indignation , et se réunirent pour 
délibérer ensemble, sur les moyens de sauver le Roi. Je fus 
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oliiugô, ainsi que deux autres officiers messieurs Charles de 
Coucy et Léon de Cocatrix, d’aller faire part aux différents 
corps de l’armée campés dans notre voisinage, de nos inquié- 
tudes et de notre détermination. Cette démar«he excita par- 
tout, le plus vif enthousiasme, mais le Roi informé des dispo- 
sitions de ses troupes fidèles, répondit avec cette magnanimité 
chevaleresque qui le caractérise — Dâl ce peuple m’assas- 
siner, je ne per mellr ai jamais, que mes soldats soient exposés 
à verser le sang Italien. — 

Voulant épargner à ses fils les injures et' les humiliations 
auxquelles il se trouvait lui-même exposé , Charles-Albert 
leur avait expédié l’ordre formel , de ne point quitter leurs 
divisions; mais entrainc par sa piété filiale, le duc de Gènes 
accourut près de son père. L’aspect gracieux et la noble at- 
titude de ce jeune et valeureux prince, ne purent le soustrairb 
aux outrages de la populace 

Au déclin du jour l’Archevêque et le Podestà se sont ren- 
dus au quartier général du maréchal Radetzky, afin de traiter 
de leur côté sur le sort de la ville. Les républicains informés 
des intentions de Charles-Albert et sûrs désormais , de l’im- 
punité , passent de la menaçc à l’action et font feu contre 
les fenêtres de son palais. Le tocsin sonne, la confusion est 
au comble, mille cris de mort retentissent, déjà quelques 
frénétiques ont forcé l’entrée du palais , d’autres cherchent 
à pénétrer dans les appartements en escaladant les fenêtres. 
Quelques Carabiniers auxquels se joignent les personnes de 
la suite du Roi parviennent à les éloigner, non sans des éfforts 
inouis. I 

On cite un sergent de l’armée Piémontaise nommé Orengo, 
qui informé dans son hôpital des dangers que courait la vie 
•du Roi, se traine avec peine jusqu’au palais Greppi , et là 
s’appuyant sur une colonne du portail , il essayait d’arrêter 
quelques uns de ces forcenés, répondant à leurs cris de mort, 
par celui de Viva Carlo Alberto. 
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Vn-s illv liniiros du s lir, le» itisiirgi's milanais voyanl l'im- 
possibililti de pénétrer dans les appartements du Roi , lircnl 
porter un baril de poudre à l’entrée du |)alais, dans le dessein 
de faire sauter le portail. Le ehevalier de la Marmora, Colo- 
nel d’artillerie, ecuyer du Duc de Gênes , s’échappa alors du 
palais à l’insu du Roi , courut au camp et revint bientôt 
suivi d’une compagnie de Bersaglieri et d’un bataillon de Pié- 
mont. Quelques coups de crosse suffirent pour disperser les 
misérables auteure de celte scène déplorable ; page triste ei 
honteuse de l’histoire moderne de l'Italie. 

A minuit Charles-Albert sortit du palais Greppi, et se di- 
rigea à pied vers les remparts , où l’armée frémissante d’in- 
dignation demandait à voir son Roi. 

Ce Prince quittait ainsi, presque en fugitif, une ville pour 
laquelle il avait compromis le salut de scs troupes et l’indé- 
péndance de ses états héréditaires. 

— G Août. — A trois heures du matin l’armée se mit en 
marche , landisque nos colonnes longeaient les boulevards , 
de porte Tosa à porte Vercellina, ces mêmes hommes qui la 
veille avaient attenté à la vie du Roi , cachés derrière les 
murs tiraient sur nos soldats , dont quelques uns tombèrent 
victimes de cette odieuse trahison. 

Je me hâte d’ajouter, qu’un grand nombre de Milanais ont 
loyalement protesté contre la conduite de ceux de leurs, 
compatriotes , qui sous le masque du républicanisme , se li- 
vrèrent à tous les excès de l’anarchie. Puisse le souvenir 
de l’accueil fraternel que nous avons reçu dans les provinces, 
ellacer dans l’esprit de nos soldats, les tristes impressions de 
Milan. Pourrions nous oublier les soins prodigués à nos ma- 
lades et à nos blessés par les habilans de Crémone, de Pavie 
et de Bréscia, cette hospitalière et courioi^ué comme l’ap- 
pelait le chevalier Bayard 


Après une courte étape la troisième division s’est arrêtée 

y 
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dans un pauvre village, où nous avons éprouvé beaucoup de 
difficuUé à nous procurer des vivres. Le soir un abbé Polonais 
qui arrivait de Milan déguisé en paysan , nous a raconté, 
que Radetzky y a fait son entrée dans l’aprés midi. 

Il parait que le peuple a gardé un morne silence, à peine 
interrompu par quelques Fi fa Radetzky , évidemment sortis 
de bouches allemandes. 

L’armée Autrichienne se fesait remarquer par l’élégance 
de sa tenue; suivant un ancien usage des peuples de la 
Germanie, chaque soldat avait orné son schakot, ou son 
casque d'une branche de verdure. 

Nous avons appris également, qu’aussitét après notre 
départ de Milan , la faction soit disant républicaine , a pillé 
les demeures de ces familles, qui préférant les privations de 
l’exil au joug autrichien, ont émigré en Piémont. 




- 
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CHAPITRE V. 

Nous repassons le Ticioo — Visite des ofOcicrs Aiitrirhiens— TnasV 
— Proclninalion du Roi — réOeiions — Combardemeiil et reddition 
de l’eschiera — Départ de la 3“' division pour Turin — Accueil 
des habitants. 


— 7 Août. — \i armée Piémontaise vient de passer le 
Ticino, et s’est échelonée sur la rive droite; une partie doit 
occuper immédiatement la citadelle d’Alexandrie, la brigade 
de Savoie est cantonnée dans les villages de Cerano et San 
Martino. Les Autrichiens ont déjà établi leurs avants poste 
sur le Ticino. 

A chaque heure du jour, viennent reprendre leurs places 
dans nos rangs tous ceux que les malaises physiques et l’ex- 
trême fatigue, avaient momentanément éloignés de l’armé 
durant la retraite. 

Quelques heures de repos sur la terre natale , ont suffi 
pour relever le moral de nos trou])es , et le Piémont peut 
compter sur elles pour sa défense : d’ailleurs , en cas d’inva- 
sion Charles-Albert ne pourrait-il pas dire , comme un de 
scs ancêtres — « Quanti sudihli, lanti soldait l » 


Vers cinq heures de Taprès midi, les officiers de garde au 
pont du Ticino ont reçu la visite de huit jeunes officiers Au- 
trichiens. Nous les avons invités à partager notre frugal 
repas, ce (|u’ils ont accepté de la meilleure grâce du monde. 

En peu d’instants , la cordialité la plus franche régna 
parmi nous. Nos ennemis pariaient assez bien l’italien et le 
français, il rendirent hommage à la bravoure Piémontaise 
dans les termes les plus flatteurs, l’un d’eux porta un toast 
à l'union fraternelle des Allemands et des Italiens. 
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Tout en Révisant amicaleinenl sur les événements de ia 
"lierre, avec un officier Hongrois mon voisin, je me laissais 
distraire par les réflexions suivantes: — A Milan nous lan- 
cions à ces MM. une grêle déballés, auxquelles ils répon- 
daient de leur mieux , aujourdhui nous nous faisons forces 
complimenis, demain, si la trêve cessait, ne fusse que pour 
justifier notre mutuelle estime, nous nous battrions avec plus 

d’acharnement que jamais Voila bien celte antique cl 

cavaleresque courtoisie militaire dont les traditions conser- 
vées jusqu’à nos jours, prêtent au noble métier des armes, 
un prestige, que l’egoïsme a détruit dans les autres profes- 
sions des temps modernes. 

Au bout de deux heures environ nos liAtes se levèrent, et 
nous nous préparàme à les reconduire jusqu’au de là du jiont, 
à peine acheminés nous nous arrêtâmes tous, pour considérer 
le pendant du tableau, que nous venions d’ofl'rir nous memes. 

Au milieu du pont deux sentinelles étaient en présence , 
témoins du bon accord , qui régnait entre leurs officiers; ces 
deux braves soldats avaient songé à un rapprochement. 
l’Autricbien tendait à son confrère de faction la moitié de 
son pain noir, et le grenadier Savoyard, lui passait sa gourde 
remplie de vin. Ce spectacle fut pour nous le signal de nou- 
velles protestations d'estime, et on se sépara fiers et contents, 
les uns des autres. 

Au moment où je rentrais au corps de garde , je remar- 
quais un individu babillé de vclour vert, qui jesticulail près 
d’un douanier: je m’approchais, il s’éloigna non sans jeter 
sur moi un regard courroucé. — Ms. le lieutenant, me dit le 
douanier, je suis bien aise, que votre présence me débarasse 
de celte homme , il vous a x >i trinquer avec les officiers Au- 
trichiens , et depuis une heure je l’entendais murmurer ces 
deux mots : — Infamia e tradimento 

— 41 ÀotU. — On vient de nous communiquer une pro- 
clamation que le Roi adresse aux Piémontais; après un me- 
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» 

lancoliquc regard, jeté sur un passé glorieux, Clia ries- Albert 
trouve de nobles paroles , pour adoucir nos infortunes pré- 
sentes, et nous faire espérer un meilleur avenir. 

Celle proclamation résume en quoique sorte, les différentes 
phàses de la guerre de l'indépendance Italienne, je la traduis 
entièrement. 

Peuples du Roy.\ume ! 

— « L’indépendance de l’Italie m’a poussé à la guerre 
contre l’Autrichien. La valeur de mes troupes a semblé 
d’abord enchaîner la victoire. Ni moi , ni mes fils n’avons 
reculé en face des dangers, la justice de notre cause enflam- 
mait leur courage et le mien. 

Mais le sourire de la fortune fût de courte durée, l’ennemi 
reçut des renforts considérables, et mes troupes presque 
seules pour combattre , privées de vivres, ont dû bientôt 
abandonner les positions conquises, et les provinces rendues 
par clics à la liberté. 

<c Je m’étais retiré sur Milan, pour la défendre, mais mon 
armée épuisée par des longues fatigues. Caria viguc ur des 
plus braves soldats, a aussi scs limites , ne pouvait affronter 
une seconde bataille. 

« Il était impossible de soutenir un siège dans Milan, l’ar- 
gent, les munitions de guerre et de bouche manquaient, 
peut être avec le concours des habitants nous aurions ])ù 
résister quelques jours, mais pour s’ensevelir sous les ruines 
de la cité, sans espoir de vaincre nos adversaires. 

it Ce fut alors, que d^ceord avec les Milanais j’ai entamé 
des négociations avec l’ennemi. 

« Je n’ignore pas les accusations, dont quelques hommes, 
ont cherché û ternir mon nom, je prend Dieu à témoin de la 
loyauté de mesactionsetlaisseà l’histoire le soin de les justifier. 

« Une trêve de six semaines , vient d’être conclue , dans 
l’intervalle j’obtiendrais un paix honorable , si non la guerre 
recommencera. 
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« Mon cœur a toujours battu pour l'indépendance del'Italie, 
mais l’Italie n’a pas encore montré au monde ce qu’elle peut 
faire pour son aiTrancliissement. 

« Peuples du Royaume, montrez-vous forts dans ce pre- 
mier revers, mettez à profit les institutions liberales dont 
vous jouissez ; vous m’avez fait connaître vos vœu\ , non 
.seulement j’y ai accédé , mais encore j’ai la ferme volonté 
de rester en tout temps fidèle à mes promesses. 

« Je n'ai pas oublié les acclamations dont vous m’avez 
salué à mon départ, dans le fracas des batailles elles char- 
raaientencorc mes oreilles. Ayez confiance dans votre Roi, la 
cjiuse de l’indépendance Italienne n’est pas perdue. 

Donné à Vigevano le 10 août 1848. 

CnAaLES-ALBERT. 

L’armistice a été conclu aux conditions suivantes: la 
ligne de démarcation entre les deux armées, sera la frontière 
même des états respectifs. 

Les forteresses de Pcschiera, Rocca d’ Anfo et Osopo seront 
évacuées par les troupes Sardes et alliées. La remise de 
chacune de ces places aura lieu trois jours après la notifica- 
tion de la présente convention. Darsces places le matériel 
de dotation, appartenant à l’Autriche sera rendu. Les troupes 
sortantes emporteront avec elles tout leur matériel. 

Les forces militaires de terre et de mer du Roi de Sardai- 
gne, abandonneront aussi Venise, son port et son territoire, 
les personnes et les propriétés sont glacées sous la protection 
du gouvernement impérial. 

Il est à craindre que ce traité n’ait un retentissement fâ- 
cheux en Italie , où les esprit sont trop exaltés dans ce mo- 
ment , pour juger de sang froid un tel acte , et se rendre 
compte des circostances qui l’ont rendu inévitable. L’Europe 
sera sans doute moin sévère , et s’étonnera beaucoup moins, 
que le Piémont réduit à ses propres forces , ail succombé 
devant l’Autriche. 
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L'affranchissement de Tltalie ne peut être l’œuvre d’un 
jour, qui ne sait, que les Etats-Unis d’ Amérique et la Grèce 
n’ont conquis leur indépendance qu’après plusieurs annés 
d’une guerre désastreuse. Ce premier revers ne doit pas nous 
abattre, et le temps de l’armistice, doit être employé à nous 
préparer un meilleur avenir. 

Une propmte réorganisation de l’armée, est facile; les 
pertes d’hommes et de materiel sont peu considérables , nus 
soldats aguèrris et rompus aux fatigues sont loin de cet état 
de décoragement qu’il a pICis à quelques uns de leur attribuer; 
non, celte campagne ne saurait être décisive dans la grande 
question de l’independance nationale de l’Italie. 

— 11 Aoülf. — La division du général Broglia part pour 
Turin. 

16 Août. — Une lettre de Peschiera, m’annonce la réddi- 
de celte place. On se rappelle que le 24 juillet, les Autrichiens 
en avaient formé le siège immédiatement après la retraite 
du second corps d’armée sur Volta. 

Le général chevalier Fedcrici en était gouverneur, et le 
colonel d’artillerie Actis, commandant. La garnison se com- 
posait du 4*°* Régiment provisoire, sous les ordres du colonel 
Delfino, brave officier qui s’était distingué au combat de 
Sainte Lucie , et de deux compagnies de Sapeurs du Génie , 
commandées par les capitaines Masini et Emile Ferrero. 

Peschièra était dépourvue de vin , de sel , de fourrages , 
et ne possédait que peu de munitions de guerre. Tant que 
la communication du lac de Garda resta libre , on s'occupa 
activement des approvisionements et de transorter hors de 
la place les bouche inutiles. ' 

L’ennemi disposait de onze batteries, dont deux croisaient 
leurs feux sur le port , pour empêcher l’entrée de tout se- 
cours, du côté du lac. 

A son arrivée sous Peschièra , le général Autrichien fit 
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inlimcr au gént‘ral Fédérici de rendre la place, la réponse 
fût telle, qu’on devait l’attend rc d’un ancien et loyal militaire. 

Nos troupes ont fait quelques sorties , Iji première eût lieu 
vers Cavalcaselle dans le but de se procurer des fourages. 

Un seconde fùttentée du cûté de l'osleria dtl Papa sur la 
route de Brescia ; dans cette expédition , un bataillon ayant 
été assailli avec impétuosité , par un corps de cavalerie en- 
nemie , ne put résister au eboe, etsc retira précipitamment 
dans Peschicra. Le capitaine Tiragallo rentra le dernier 
dans la i>lace. et racconta avoir tué plusieurs cavaliers. 

Dans une autre sortie, qui eût lieu le jour suivant, les 
Sapeurs du génie n’ayant |)as rencontré les assiégeants pro- 
filèrent de cette ocasion, pour couper des arbres, qui ma- 
squaient la vue. 

Le {OAiiût, un parlementaire vint sommer une seconde 
fois le gouverneur de se rendre, lui faisant part de la capitu- 
lation de Milan, le général Fcderici après avoir réuni le con- 
seil de guerre, répondit, qu'il ne livrerait la place, que sur 
un ordre du Roi. 

A six heures du soir, cinquante deux bouches à feu, dont 
douze mortiers, commencèrent le bombardement, qui dura 
deux jours , et cau<a de terribles dommages , la poudrière 
sauta, un grand nombre de maisons et la caserne de l’artil- 
Icrie , furent entièrement détruites. 

Le 12 arriva le colonel d’état-major le comte Cossato , 
envoyé par le Roi au gouverneur , pour faire exécuter les 
conditions de l’armistice, qui livraient Peschiera aux Autri- 
chiens. 

Après les formalités d’usage les troupes Piémontaises sor- 
tirent avec les honneurs de la guerre. 


Hier 15 août vers les huit heures du matin, la â"'' division 
après avoir été passé en revue, par le gouverneur de Turin, 
a fait son entrée dans la capitale. 
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Amaigris par les fatigues, le visage brûlé par le soleil, 
les vêlements uses et couverts de poussière, nous présentions 
un déplorable aspect. Le malheur rend défiant; nous nous 
attendions à une réception froide et silencieuse; mais celte 
triste préoccupation n’a pas été de longue durée, et nous nous 
sommes tous sentis ranimes et joyeux lors qu’en traversant 
le pont de la Doire , nous avons vu rangée en bataille sur 
la place Emanuel-Filibert, la garde nationale de Turin, qui 
nous reçût aux cris de Vive l'a rmr'e'. Vive l'intrépide bri- 
gade de Savoie ! 

A ces acclamations, se joignaient celles du peuple, ac- 
couru à notre rencontre. 

Il appartenait à la ville la plus sage , et la plus guerrière 
de ritalic, à celle , qui a su , en tout temps repousser de ses 
murs, l’oppression étrangère, d'bonorer ainsi le courage 
malheureux. 


ri.\. 
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TABLEAU 



0)3 3’ü3e3l 3i)3!D3 39 30)i3û3m 

Commandant tn chef de l'armée 

S.-M. LE ROI CHARLES-ALBERT. 

Majors généraux aides de camp du Roi 

Le Comte Fabrice Lazzari. 

Le Comte Joseph De-Foax. 

Le Comte Maurice Nicous De Robilant. 

Le Marquis Emile Berton De Sambuy. 

Le major général Comte Franzini, ministre de la guerre. 
Chef de l'état-major-général 

Le Comte Charles Canera De Salasco, lieutenant-général. 
Sous-chef de l’état-major général 
Le Chevalier Louis Feccia De Cossato, colonel. 
Commandant en chef de l’artillerie 
S. A. R. LE DUC DE GÊNES. 

Chef de V état-major-général 
Le Chevalier Joseph Rossi, major général. 

Commandant en chef du génie 
Le Baron Augustin Chiodo , major-général 
Chef de l’état-major du génie 
Le Chevalier Charles Michelini , colonel. 
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Intendant général de l’armée 
Le Comte Appiam De Castelletto , colonel. 
Sous-mtendant général 
Chevalier âsinahi de Saint Mauzano. 
Commandant des Carabiniers 

« 

Le Comte Paul Avogauro , colonel . 

Médecin en chef de Vannée 
Chevalier Jaeques IIonino. 

Chirurgien en chef 
Baron Massara de Previdr. 

PRElHEK COUPS D’ARllÉE 


Commandant. Baron Eusche Bava , lieutenant général. 

Chef de l’état-major , Chevalier Lagrange, colonel (a fait 
ensuite passage au second corps d’armée). 

PREMIÈRE DlVÏSIO.Af. 

Oj>» 

Lieutenent-général. Mar quis Frédéric Millet d’avillars 
(clant tombé malade vers la fin de la campagne, il a été 
remplacé parle Marquis D’Aix. 

BRIGADE DE LA REINE. 

Major-général. Chevalier Trotti. , . 


Digilized by Google 



m — 


Colonel du 'J”' liégiment. Chevalier Di-Nkguo 

Idem du 10. Chevalier De-Mostaldo, 

BRIGADE D’AOSTE. 

Major-gcnéral. Marquis Claiide D’Aix de Sommariva. 

Colonel du r>”' Chevalier Bracheiu (a été remplacé par 
le Chevalier Caccia, mort à Sainte Lucie). 

Idem du 0“' Comte Manasseuo. 

Colonel du Régiment de Gènes Cavalerie, Chevalier Fla- 
minius Avogadro. 

Commandant du bataillon Royal Vaisseaux, Marquis 
Alu-Maccara.m. 

Idem des Bersaglieri , Chevalier Alexandre Ferrero 
De la Marmora , colonel. 

Idem de la ü"'° et 11"" batterie. Chevalier Jaillet de 
Saint Cercles, major. 

SECOÎNDE DIVISI01\. 

Lieutenent-général , Chevalier De Ferrere. 

Chef de l'état-major , Chevalier Sommis de cuiavrie (a fait 
ensuite passage à la 5'"' Divisjon). 

BRIGADE DE CASAL. • 

Major-général, Marquis De Passalacqla. 

Colonel du 11"', Chevalier Conti (nommé ensuite major 
général de la brigade de Savonc). 

Idem du 12"' , Chevalier ScoTTi. 

BRIGADE D’ACQUI. 

Major général. Chevalier Dk Villafaletto. 

Colonel du 17"', M' Montage. 
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Idem du IS"', Chevalier Ansaldi. 

Colonel du Régiment de Nice cavalerie , Chev. Aléxa&drc 
De Salasco. 

Commandant la seconde batterie d'Àrtillerie à cheval et 
la seconde de position , M' GiaCosa, major. 

Un bataillon de Bersaglieri. 

é 

SECOND CORPS D’ARIIÉE 


■Tîi 

Commandant, Chev. Hector Gerb\i:< de Sonnaz, lieut. 
général. 

Chef de l'état-major, Cardeiuna, colonel, (passé en- 
suite, au premier Corps d’armée). 

TROISIÈME DIVISION. 


Lieutenant-général , Comte Broglia de Casalborgone. 
BRIGADE DE SAVOIE. 

» 

M ajor •général , Baron D’Ussillon. 

Colonel du 1" Régiment , Chevalier De Boyl ( nommé en- 
suite major général de la brigade de Côni , et remplacé par 
le major Dclac) . 

Idem du 2”', Chev. Moll.ard. 

BRIGADE DE SAVONE. 

Colonel du 1 5”' — Ce Régiment est resté de garnison en 
Savoie. 

Idem du 16"*, Chevalier Riffini (remplacé ensuite 
par lemajorCvi da). 
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Colonel du Régiment de Novare Cavalerie, Comte Maffei 
DE Boglio. 

Commandant la 1” batterie d' artillerie à cheval et la 1'* 
batterie de position , -YiimK , major. 

Un bataillon de Bersaglieri. 

On a ensuite renforcé cette division, avec un bataillon de 
Parmesans et un autre de Modenais. 

QUATRIÈME DIVISION. 


Lieutenenl-général , Chevalier Fédérici (nommé ensuite 
Gouverneur de Peschiera , et remplacé par S. A. R. LE DUC 
‘ DE ÈGNES). 

BRIGADE DE PIÉMONT. 

Major-général, Chevalier Bès. 

Colonel du 5“' Régiment , Wehrlin. 

Idem du 4“*, C.aselu. 

BRIGADE DE PIGNÉROL.- 

Major-général , Chevalier Manno. 

Colonel du 15“', Chevalier Mamelli ( remplacé ensuite par 
le major Fiuppa. 

Idem du 14“*, Chevalier Dami.ano. 

Colonel du Rég. de Piémont Royal Caval., Chev. Billiani. 
Commandant la première et seconde batterie de bataille, 
Chevalier Alphonse Ferrero de la Marmora. 

Un bataillon de Bersaglieri. 

DIVISION DE RESERVE 

Commandant 

S. ,\. R. VICT-OR EMANUEL, DUC DE SAVOIE 
Prince h^.réditairk. 
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Chff de l’étal-major , Chev. Mokozzo de Rocca, colon. 
BRIGADR AUX GARDES. 

Major-général, Comlc RiscAnETTi. 

Colonel (lu 1" Rég. Comte Lovera PE Maria. 

Idem du 2'“', Marquis Dapassano. 

BRIGADE DE CONI. 

Major-général , Comlc ('.harlcs Mentiion-d’.Xviernoz. 
Colonel du 7‘"' Rég. Ghev. de CallabiaiVA. 

Idem du 8'"' Comlc de Femi.e. 

Colonel d’Aoste Cavalerie , Cliev. de Castelrorgo. 
Colonel du Rég, de Savoie Cavalerie , Marquis Magliano 
DE Sainte Marie. 

4'°' batterie de bataille, ô"' batterie à cheval. 


Majors généraux Commandants les Brigades de Cavalerie. 

Nice et Aosla — Chev. Olimeri. 

'Piémont Royal cl Novare — Chev. De Rouillant. 
Savoie et Gènes — ' Chev. Sala. 

Auprès de chaque division se trouvait un détachement 
de Carabiniers et de Sapeurs du génie. 

SECONDE DIVISION DE RÉSERVE. 


Celte division a été formée vers la fin de la Campagne. 
Commandant 

Lieutenent-général , Baron Visconti. 

Major-général de la 1"' Brigade, Cliev. Eaa de Bulno. 
Colonel du i’ Rég. provisoire , Chc\ . Xi.nEtm. 


Id. 

du 2“' , 

. Chev. Rapallo. 

Id. 

du 5"*, . , 

»*f 

Lopes. 

Id. 

du 4"', . . 

Delfino. 

V 

' 
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